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« Je vous donnerai un cceur nouveau ,

je mettrai en vous un esprit nouveau ,
j'òterai de votre chair le coeur de
pierre et je vous donnerai un cceur de
chair » (Ezéchiel 36. 26).

Au matin de la fète de la Moisson ,
les Juifs de Jérusalem et les ètrangers
en pèlerinage furent réveillés par un
bruit insolite : on aurait dit un coup
de vent violent et subit.

Bientòt , une foule de curieux se mas-
se devant la maison d'où le bruit sem-
blait venir. La porte du bàtiment s'ou-
vre et une dizaine d'hommes parais-
sent. Ce sont des Galiléens , des gens
rustres, disci ples de ce Nazaréen cru-
cifié quelques semaines plus tòt.

La foule est frappée par l'assurance
de ces quelques hommes, par ailleurs ,
timides et gauches. Certains sourient
et insinuent que le vin nouveau rend
ces Galiléens si exubérants . Tout-à-
coup l'un des hommes se détache du
groupe et prend la parole : « Hommes
deJudée et vous tous qui résidez à Jéru-
salem, apprenez ceci et prètez l'oreille à
mes paroles... » En quelques mots clairs
et courageux il résumé le pian de Dieu
sur l'homme et il expose le salut ap-
porte par Jésus-Christ. Il fermine en
ces termes : « Que toute la maison d'Is-
rael sache donc avec certitude: Dieu
l' a fai t  Seigneur et Christ ce Jesus que
vous avez crucifié ».

Le plus étonnant fut le résultat de ce
discours. Trois mille personnes déci-
dèrent de changer de vie et de recevoir
le baptème. Elles accomplirent une vol-
te-face totale: une authentique revolu-
tion qui ne resterà pas uniquement in-
térieure , mais se traduira par des
actes : « La multitude des croyants
n 'avaient qu'un cceur et qu 'une àme.
Nul ne disait sien ce qui lui appartenait ,
mais entre eux tout était commun. »
(Actes 4. 32). Ces Juifs de Jérusalem et
ceux de la dispersion se trouvent unis
dans une vraie fra tornite; mais ils ne
resteront pas entre eux pour jouir bour-
geoisement de leur communauté ils par-
tiront à la conquète du monde: « Par
toute la terre leur voix s'est fait enten-
dre , et leur parole a retenti jusqu 'aux
extrémités du monde (Ps. 18).

Nous ne sommes pas en présence
d'un conte de fée màis d'un événement
historique : La venue dans notre mon-
de d'une Personne divine vivante , ayant
la mission de soulever l'homme au-des-

Le premier ministre Salaza r.

Depuis la visite du ministre espagnol
des Affa ires étrangères, M. Fernando
Maria Castiella , à Lisbonne où il a
examiné avec le président des ministres
Salazar et le ministre portugais des
Affaires étrangères Mathias les diffi -

PENTECOTE

cvoiwfion cnrcticuuc
sus de sa condition d'ignorance et de fai-
blesse pour changer son cceur. C'est
l'intervention directe de l'Esprit de
Dieu. La fète de la Pentecòte nous re-
me! en mémoire et nous fait revivre
cet événement extraordinaire. Bien plus
elle nous rappelle que le mème Esprit
continue à agir et à transformer.

Nous ne croyons pas assez fortement
à cette action de l'Esprit , surtout lors-
que nous contemplons ce qui se passe-
autour de nous et au loin. Un théolo-
gien célèbre, Romano Guardini , dit que
l'Esprit-Saint est le maitre de l'His-
toire . Si cela est vrai comment expli-
quer , qu 'après un départ fulgurant , l'in-
iluence de la première Pentecòte parait
enrayée , et ehdormie.

La puissance de l'Esprit n 'a pas varie
mais l'homme resiste et reste imper-
méable. Sans doute l'action de la troi-
sième Personne divine se fait constam-
ment sentir , quoique avec moins d'éclat
qu 'autrefois. Que l'on pense à l'en-
thousiasme missionnaire qui grandi! de
jour en jour non seulement chez les re-
ligieux et les prètres , mais chez les
lai'cs. L'histoire religieuse foisonné de
signes róvélant la présence du Paraclet:
L'histoire de l'Eglise maintenant son
existence malgré toutes les vicissitudes
et tous les dangers , la vie des saints...

Toutefois on peut se demander quel
serait le visage de notre monde si
l'homme suivait l'Esprit de Dieu. Ima-
ginons des conférences internationales
dont les participants auraient le souci
d'écouter le divin Conseiller! On arri-
verai à cette chose inou 'ie: à la place
de la recherche d'une victoire nationale
ou personnelle , une vraie collaboration
en vue du BIEN COMMUN. Ce ne se-
rait pas manquer de réalisme que de
changer son cceur pour entendre la
voix de l'amour en négligeant celle de
l'intérèt. L'esprit du monde ne peut
que détruire et diviser , parce qu 'il
est axé sur l'intérèt. L'Esprit de Dieu
unif ie  et construit parce qu'il est
l'Amour. »

Une des plus belles prières adressees
au Saint-Esprit nous vient du psau-
me 130: «Envoyez votre Esprit et tout
sera créé à nouveau et le visage de la
terre sera rnjeuni. » Attachons-nous
sincèrement , par la foi , à cet Esprit de
Dieu et nous contribuerons à renou-
veler la face du monde.
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Optimisme dangereux
(De notre corresp

cultés àuxquelles les deux pays se
heurtent dans leurs possessions d'outre-
mer, la situation ne s'est guère amé-
liorée. . A Madrid , les re vendica tions tìu
roi du Maroc Hassan II , portan t sur les
colonies espagnoles au nord et à l'ouest
du Sahara soulèvent une vive inquié-
tude à Madrid. Le Portugal se trouve
dans une situation encore plus dange-
reuse par suite des désordres qui ont
éclaté' en Angola et qui n'ont pu étre
réprimés jusqu'ici.

Ces incidents sangtants ont entra ine
deux réaetions dif férentes : te 10 mai ,
le président de l'Assemblée plénière des
Nations Unies, M. Frederick Roland , a
annonce qu 'une cornmission de cinq
membres de l'O.N.U. examinera à la
loupe la situation en Angola. Le mème
jour , le ministre d'Etat portugais Perei-
ra a annonce à Lisbonne que l'ai-mée
portugaise déclenchera une offensive
pour óccuper de fortes positions à la
frontière entre l'Angola et le Congo.
M. Pereira a souligne que son gouver-
nement est fermement décide à repri-
mer la ré volte, des mesures militaires
et économiques ayant déjà été prises
dans ce but. Ces déclarations sont clai-
res mais révèlent une incompréhension
totale en ce qui concerne les événe-
ments en cours en Afrique. A Lisbonne
on compte sur l'appui sinon màtériel ,
du moins moral, de l'Espagne. M. Sala-

¦ndant a Madrid.)

zar ne tient compte ni de la décision
du general tìe Gaulle de négocier la
paix en Algerie, ni des efforts entrepris
par la Grande-Bretagne pour éviter une
« explosion » en Rhodésie. Le gouverne-
ment portugais ne tient pas compte non
plulg tìe la decisioni des Etats-Unis d'ap-
puyer les efforts d'émancipation en
Afrique.

En fait , c'est cette intervenition du
monde libre quii a eneouragé les re-
présentants espagnols à Lisbonne à
sYi'ppuyer sur le pacte tìe défense ibé-
rien considéré maintenant comme une
ancre de sauvetage. On va mème plus
loin : danis la capitale portugaise les mi-
lieux proches du gouvernement rappel-
len t que le Portugal fait partie de
l'O.T.A.N. et que tìes bases militaires
ont été accordées aux Américains dans
les Acores.

A Madrid par contre on se montre
prudent en envisageant une révision de
l'accord hispano-américain concernant
la défense occidentale et les bases amé-
ricaines en Espagne.

Bref , on répond à la pression de
Washington par une pression encore
plus forte, alors que les responsables
portugais et espagnols feraient mieux
de soumettre tout le problème africain
à un examen plus objectif. Au lieu
d'examiner soigneusement le projet de
réformes esquissé par le porte-paro-
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Le Roi Hassan II .

le du département d'Etat américain
M. Lincoln White, qui prévoit une au-
tonomie successive pour la population
indigène, on organisé depuis Lisbonne
une offensive massive en Angola, qui
parait d'ailleurs avoir déjà commence,
la saison des pluies étant terminée dans
ce pays.

Se rentìra-t-on bientòt compte à Lis-
bonne et à Madrid que rien ne peut
plus freiner les événements en cours
en Afriq ue ? Les Portugais et les Espa-
gnols n 'auraient-ils pas tout intérèt à
remplacer leur optimisme dangereux
par des conceptlons plus salnes qui faci-
literaient à tous points de vues une so-
lution. W. P.

Des meubles originaux
en bois du pays

Arolle - Mélèze - Chàtaignier
Cerisier
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Magasin : La Mafze, Pratifori
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Bilan d'une
session

Du 8 au 13 mai, le Grand Conseil tìu
Valais a tenu sa traditiionnelle sessioni
de printemps.

Il est temps d'en faire le bilan .
Ces journées ont été marquées par

trota grands faits : l'acceptation de te
gestion financière et atìmindstrative,
pour l'exercice 1960 du Conseil d'Etat,
la réponse tìu Gouvernement aux in'tier-
péllationis de MM. Francis Germanier- et
Alfred Vouilloz concernant les mesures
à prendre contro la polution de l'a'tmo-
sphère à la suite de la construction
d'une centrale therm'ique dans te plaine
du Rhòne, et à celles' de MM . Clovis
Luyet et Alphonse Emery sur la poli-
tique viticole valaisanne (airaehage tìies
vignes), et enfin l'acceptation par la
Haute-Assemblée de deux décrets im-
portants qui seront soumis à la vOtation
populaire : célui concernant l'aide com-
plémentaire à la vieillesse et aux survi-
vants et cèlui concernant la construc-
tion d'un immeuble adhiinisitraitif d'un
coùt de 4 millions et demi pour les
besoins de la pollice cantonale et du
service des automobiles.

Semaine très chargée 'donc, durant
laquelle un excellent travail d'ensemble
a été effectue. '

Sous l'experte et dynamique presi-
dente tìe M. Henri Rausis, la Haute-
Assemblée a ceuvre avec rapidité, ce qui
ne signifie pas pouir autant que les dif-
férentes questions qui ont été tìéba'ttues
n'aient pas été étutìiées dans tous leurs
détails. '

Certes non, mais il semble que les
députés aient, d'une facon generale,
renonce à fournir de longues et Oiseuses
explications sur des problèmes que tout
le monde connait, pour ètre plus' brefs,
plus conicis, et, par conséquent, plus
Clairs. Ant.

(suite à l'intérieur)

BANQUE CANTONALE

DU VALAIS

Prets et crédits agricoles

Crediits de construction
avec consolidatici! à long terme

Crédits commerciaux
et d'entreprises

J
Crediits commerciaux

et d'entreprises
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C'est facile!
Tu cherchais un réfrigérateur
pratique, économique et dura-
rable. Alors j 'ai choisi un
MENA-LUX/ARTHUR MARTIN !

• Grand freezer horizontal

• Clayettes réglables

• Vaste bac à légumes

• Porte intérieure avec rayons
et niches

• Compresseur ultra-silencìeux
à consommation modeste

• Faible encombrement

Modèles de 115,120,140, 190 el 260 I.
A partir de Fr. 495.—

Distributeur agréé

Pour Snack-Bar moderne, centre du Valais
nous cherchons

connaissant à fond la partie rcstauraltion. Donne-
rons préférence à chef de cuisine de première

force, capable de diriger le personnel. Place d'ave-
nir avec participation aux résultats.

Faire offre sous chiffre P 7863 S avec curriculum
yitae, photo et certificats à Publicitas Sion.

w
•
e Nous cherchons
• pour chantiers impwitants en Suisse romande
2 (Genève)

ainsi que

£u&

MENA-LUX S. A. MORA!

cherche, pour son Centre d'Essais et de Recher
ches et pour son Service des Achats

Employees de bureau MIIK
Métrailler

de langue maternelle francaise avec bonnes connaissances de l'allemand,

pour correspondance sous dietée, copie de rapporfs de recherches en alle- SION
mand, en francais el en anglais ainsi que pour différents travaux de bureau. Gd-Pont - Tél. 213 60

Habiles dactylographes, connaissant les langues, de nationalité suisse , sont

priées d'adresser offres manuscrites avec références et prétentions de salaire ¦¦¦¦¦¦¦¦¦ ¦¦¦ al

à la direction de la j A vendre

FABRIQUE FEDERALE D'A VIONS EMMEN / LU t fà C t C U r

Agence de grande marque automobil e
avec gamme de véhicules complète
cherche

Plumett avec faucheu-
se et treuil. Garantie. '

Imp rimerle GESSLER S'adresser Briguet Jo- '
JZ seph Flanthey, télé-

, phone (027) 4 23 56 I

CHRISTIANE SIUTHIER
pedicure medicale, diplómée. Institut phy-
sin- '.ric de l'Hòpital cantonal de Genève

recoit tous les jour s à SAXON

et le mercredi à MARTIGNY
(Hotel Central) ¦
sur rendez-vous.

vendeur
expérimente et dynamique. Bonnes con-
dit ions.

Offres sous chiffre P 131 - 2 S Publicitas
Sion.
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QUINCAILLERIE
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... a l'avant-
garde de la

Mode féminine...

cafe-
restaurant

dans le Val-des-Dix. %
Prix très intéressant. •
S'adresser à l'Agence *
immobilière A. Favre •
& Cie. Sierre. T. 5 17 06 )•••••••••••

Tel. magasiin (026) 6 23 63

Nous cherchons pour l'automne 1961 quelques

apprenties-téléphonistes
pour le centrai interurbain dt le service des ren-
seignements.

Exigences :
Nationalité suisse, bonnes connaissances en
langue allemande, si possible formation
secondaire.

Nous offrons :
Travail varie.
Bonne rétribution dès le début.

Inscriptions :
Les candidates adresscron t leurs offros
manuscrites accompagnées de tous Ics cer-
tificats d'école jusqu 'au 31 mai 1961 à la

DIRECTION DES TELEPHONES DE SION

I bons soudeurs
S 

Places sitables, conditions intéressantes, irìdomniltés
déplacemenit, caisse de prévoyance, étc.

0 ' Adresser offres, avec références, à
• HABLG & Cie, FRIBOURG
0 Chauffage - Ventilation
• 3, Avenue de Beauregard, tei. (037) 2.48.06.

Nous cherchons pour de isuilte ou date à convenir

couturière-retoucheuse
pour tnavail à domicile.

apprenfies-vendeuses
Se présenter sur rendez-vous avec carnet scoiaire
à la Direction de

JrBt
^^ '̂ ShmF

S I O N

I SEMEZ
I GRAINES I
J Choux-fleurs Imperaltor Nouveau , Idole, Roi des f
• Géants, etc. 9
J HARICOTS Sabo, Marche de Genève, La Vidtoire, etc. |
• Carottes Nan'taises amélioré e, Haute sélection. e

I GRAINES FOURRAGERES I
O Mélange standard pour pralries.
• Mélange special pour engazonnement dans les cultures
0 fruitières.

• Trèfles, luzerne, mouilarde, avoine vesce mais , etc.

J EXIGE1 la marque BN au dos des sachets , garantie de
% qualité.



HISTOIRE (2)

L'alpinisme : un sport d'une essence supérieure

III. — BUT DU SPORT

Nous n'avons pas parie de dévelop-
pcment intellectuel en définissant le
sport non parce que l'intelligence n'est
pas mise à contribution dans l'activité
sportive , (elle est nécessaire au sport
comme à toute activité humaine) mais
parce que le sport est, avant tout ,
lo développement de l'esprit. La contri-
bution du sport à l'épanouissement in-
tellectue l reste, selon les cas, modeste :
elle n 'est pas négligeable, néanmoins ,
du fait que la sollicitation de l'intelli-
gence, mème pour les choses les plus
humblcs , augmente sa capacité et sa
souplesse.

Tout autre est la question du dé-
veloppcment physique de l'individu.

'Quelle di//éreuce cussi chez ces cham-
Pìois du tenni s où tout est élégance ,

«,, j correction., fair-play... »

y & . -33.: " "¦— '

Presque tous les sports exercent sous
cet aspect , une influence enorme mème
si des différences sensibles se remar-
quent d'une activité à l'autre et si
l'action de certains d'entre eux est rela-
tivemcnt limitée. C'est dire que, sous
l'angle du développement physique et
de la contribution de l'energie muscu-
laire, de très grands écarts peuvent
exister entre la natation , la marche, le
judo et le tir à l'are , par exemple.
Les cas limites sont toutefois restreints.
Le développement physique harmo-
nieux de l'individu resulto de presque
toute activité sportive. Que certains
sports soient inferieurs à d'autres , sous
le rapport de la dépensé des forces
physiques ne signifie pas qu 'ils ne de-
meurent des sports authentiques. On
ne peut du reste séparer l'action physi-
que du développement moral de l'in-
dividu et seule est. parfaite dans sa
nature et son but . l'activité sportive
qui , tout en réclamant un concours
physique total , permet le plus haut
développement du caractère. C'est à
ce titre que l'alpinisme me parait su-
périeur à tous les autres puisque non
seulement l'individu y trouve un champ
d'exercice physique unique , un enchan-
tement de l'esprit et du cceur, l'école
des plus dures batailles, mais encore
les joies incomparables de l'amitié au
sens le plus élevé du terme.

Par le développement moral de l'in-
dividu , qui est l'un des buts princi-
paux du sport , nous comprenons le ren-
forcement du caractère et de ces qua-
lités éminentes que sont l'endurance, le
sang-froid , la hardicsse, le courage, la
force, la patience , la conccntration , la
justice , le fair-play, la bonté , le sens
social , etc. En un mot, de tout ce qui
élève l'homme. Plus nous nous éloi-
gnerons des instinets mauvais qui font
de « l'homme un loup pour l'homme »,
mieux nous comprendrons les besoins
des autres ; plus nous approcherons de
cette vertu dont Saint Paul dit « que
sans elle toutes les autres sont lettre
morte ».

C'est dans cette vertu que les acti-
vités sportives , qu 'elles soient de com-
pétition ou d'agrément , trouvent leur
raison finale quel que soit du reste
leur but spécifique. Et cette raison , au
sens phìlosophi quc du terme, se con-
fond véritablement av-qc ce vers quoti
l'homme aspire de plus pur et de plus
grand.

IV. — SPORT ET ESTHETIQUE

En parlant de sport nous parlons aus-

3
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si d'art ou de da nature du beau et des
règles qui le gouvernent.

Résidant dans l'intelligence, qualité
permanente rendant l'action aisée, ra-
pide et agréable, l'art, vertu pratique
par excellence, permet à l'artiste la
spontanéité créatrice.

Ce n 'est pas aller trop loin que d'af-
firmer que l'art s'applique au sport ,
mème si les frontières de l'un et de
l'autre ne sont pas toujours tout à fait
délimitées. Le sport comporte, comme
les arts de mouvements, l'unite, la va-
riété, la clarté, l'intelligence. L'oeil
n'est-il pas charme par les attitudes
et l'esprit ne reconnaiMl pas, dans
les mouvements inspirés, la réussite du
chef-d'ceuvre? Le pur deploiement d ac-
tivité n'est-il pas source de joie et
de cette émotion si particulière et
susceptible d'une telle intensité \ qui
nait de la perception du beau ? Sans
aucun doute. C'est pourquoi nous pour-
rons assimiler les attitudes des — Ka-
tas — aux danses les plus belles et dire
que beaucoup de sports qu'ils tiennent
de la chorégraphie et participent, à
la fois, de la sculpture par les attitu-
des mouvantes qu'ils mettent en jeu ;
de l'architecture par les équilibres de
groupe qu'ils réalisent et mème de la
musique. dont ils épousent, en un cer-
tain sens, le rythme propre en en
donnant une sorte de traduction plasti-
que.

Dans le jeu d'un Real-Madnd, dans
les -mouvements inspirés d'un di-Ste-
fano, dans le trace d'un Tony Sailer,
dans les Katas d'un maitre japonais
nous trouvons autant d'exemples vi-
vants de cet art du sport auquel nous
venons de faire allusion.

V. — SPORT ET MORALE

Le problème du sport est également
lié à la morale, au bien et au mal, soit
parce qu 'il nous fait réaliser la per-
fection de notre rlattire ou, au con-

« Le sport est le principe d'équilibre de ce corp s admirable... »

traire , parco qu 'il nous en éloigne.

Nos facultés sont ordonnées au bien
total de l'homme, prneipe et terme de
nos actes. Notre fin dernière est donc
ce qui est voulu pour soi, le reste
lui étant subordonné à titre de moyen.
Tous. nous recherchons le bien souve-
rain , si mème nous nous laissons abu-
ser par l'attrait des choses corporelles
et intellectuelles et par celui des biens
finis. Pascal n'a-t-il pas dit précisé-
ment de ce bonheur subjectif « que mè-
me lorsque l'homme va se pendre c'est
encore le bonheur qu 'il recherche d'une
tendance instinctive et fatal e ».

Et ne peut ètre bien souverain qu'un
bien absolu . objectif , à la portée de cha-
cun , exclusif de tout mal en dehors et
au-dessus des biens créés ici-bas.

Le sport tendra donc à ce bien et
aucune de ses activités ne sera morale
si elle s'y oppose. Il sera soumis à la
justice , à la charité . à la règie, au droit
et au devoir. à toutes les conditions de
la finalité de l'homme qui ne s'épuisent
qu'en Dieu.

« I l n'est pas religieux, mais il a néanmoins son mysticisme » : notre image
montre le moment où les drapeaux des nations partidpantes s'inclinent une
dernière fo i s  devant la fiamme olympique qui va s'éteindre, lors de l'émouvante

cérémonie de dature des XVI Ie  Jeux olympiques.

• -
(Suite dans un prochain numero)
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? Une offre
avantageuse

BAS FILET DENTEILE
sana couture, talons et pointes bien renforcés, coloris de
saison. Nos 8 1/2 à 10 1/2.

*¦¦ paires pour
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A^ouer une GRANDE A vendre Jeune dame, plusieurs
\i • années de pratique.

rhamkra feiTiHn cherclf .chambre 
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Le métìecin de Vissoie
cherche
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Alfred & Guy WIDMANN
Ameublements - Décoration Place du Midi - Sion

informe sa clientèle valaisanne qu'elle n'a aucun point commun
et qu'elle n'a jamais été affiliée à la
Maison Widmann Frères
(sommet du Grand Pont) cessant son activité pour remise
de commerce

TOUS NOS SERVICES SONT A VOTRE DISPOSITION CONTINUANT UNE
TRADITION DE 35 ANS D'EXPERIENCE

Nos magasins sont à la Place du Midi
Tel. 2 20 33 ' """" i

,E Q ème MILLION CONTINUE
£ ÀVEC GRAND SUCCÈS

^̂  DUOMAT
Machine sans fixation sur roulettes
LAVE : automatiquement.
CUIT : la lessive en un temps minime.
RINCE : plus radicalement gràce à son effet en profondeur.
ESSORE : à point pour le repassage en un temps record.

DEMANDEZ PROSPECTUS ET DÉMONSTRATIONS

&U ftéhagc fiftfeMtt
BRUTT1N-GAY-BALMAZ

. . :  Vi ¦ ¦ -

Rue du Rhóne 29 — S I O N  — Tél. (027) 2 48 86

Je cherche pour date
à convenir

chauffeur
avec expérience sur
camion-remorque. 800
à 900 fr. par mois. Pla-
ce stable.
Donzé, transports, LES
BREULEUX. . Télépho-
ne (039) 4 72 36

électrotechniciens
spécialisés en courant fort , courant faible
ou haute fréquence. \

Nous offrons :
Occasion de /s'initier aux affaires technir
ques et adminislfcraltiives de nos services ;
Situation intéressante, susceptible de dé-
veloppement ;
Bortnes conditions d'engagement et insti-
tutions sociales perfectionnées.
Vous exigeons : Diplóme d'un technicum
suisse.

Les offres accompagnées des cerltiflicati?
d'études elt éventuellement de l'adtivité
exercée doivent ètre atìressées à la v
Direction des Telephones, Sion.

CAMPING EXPO

TENTES ERVE
ACCESSOIRES COLEMAN

MARTIGNY-BOURG

w m̂mmamm m̂mmmmmmmmmmmmmmmm m

Nous cherchons pour entrée de suite
ou à convenir

chauffeur
avec permis caìt. D, conducteur sérieux ,

auto-mécanicien
ayant formation pour entretien et petites
réparations du pare de véhicules,

monteurs
de lignes extérieures

expér>imentós( sur JigLrtes ,électr. à basse et
haute tènsió'Hi. ^.̂ Si-' iwèsdbile,i connaissant
montage de càbies. —

Prière d'adresser offres avec copies de
certificate et pré .^ntions de salaire à
LONZA S. A., Forcts Motrices Valaisan-
nes, VERNAYAZ. .

A Voitures
<S> d'occasion

DAUPHINE 1958
CORDINI 1960
VW-KARMANN 1957

. F0JRD-AI4QJLIA 195.7
4 0U955
HILLMANN - MINX 57
OPEL RECORD 1953
FORD ZEPHIR 59
ISAR Coupé 300 TS 1957

Grandes facilités de paiement . ..
gràce au crédit officiel Renault .

VENTE - ACHAT,

S. A. pour la vente
des automobiles RENAULT

en Suisse
SION - 5, rue des Cèdres

Tél. (027) 2 43 39

On cherche

magasiner de garage
honnète, consciencieux , avisé.

S'adresser au Garage Moderne, Sion

V END EUSE
ayant l'expérience de là vènte, 'parlarti
francate dt allemand, itrouverait place
stable dans magasin de Sion.
Salaire élevé.
Offres détaillées avec livret scoiaire, cer-
tificats elt références sous chiffre P 69-35 S
Publicitas Sion.

_—^ •—

DRAPS DE FOIN
en pur jute, double-fils légèrement défrai-
chis, à des prix Itrès avantageux
2.45 m x 2.45 m environ Fr. 10.— et IL—
2.00 m x 2.00 m environ Fr. 6.50 et 7 —
1.50 m x 1.50 m environ Fr. 4.50
Sacs de dimensions diverses en parfait
état :
pour 50 kg Fr. 0.85 pièce
pour 70 kg Pr. 1.— pièce
pour 100 kg Fr. 1.70 pièce
Livraison contro remboursement, port *
votre charge. • i
F. Peneveyre, Renens (VD) Simplon 38.
Commerce de sacs.
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Entrée du ghetto de Varsovie

Le treizième Prix Veillon de langue f ran-
gaise a été attribué , samedi dernier , à Ma-
dame Anna Lan gfus  pour son roman « Le
Sei et le Soufre.  (1)

C'est un for t  bon choix . Car voilà un
livre émoxivant , bien écrit , humain. On ne
peut plus actuel , au surplus , puisqu 'il ra-
conté les atrocités dont eurent à s ouf fr ir
les membres d' une famille Israelite polo-
na ise jetés dans les horreurs des persécu-
tions nazies.

Sans doute , les articles quotidiens qui
nous renseignent sur la marche du procès
Eichmann f ìn i ssen t  par émousser notre sen-
sibili té.  Cet océan d'horreurs n'a p lus de
limites et ce qu 'un romancier peut ajouter
à l'atroce kyrielle des documents et des
tèmoignages parait fragile au prix de la
réalité totale qui nous est révélée par tant
de témoins bouleversants. Et néanmoins ,
le livre de Madame Lan gfus , s 'il ne nous
appi-end rien sur les diaboliques invention s
des persécuteurs , nous touche jusqu 'au
fon d  de l'àme par une sincerile sans com-
plaisance à l'égard de la colere ou de la
baine. J'étais là; telle chose m'advint. . .
semble-t-elle dire à son tour, mais elle le
dit de manière extrèmement attachante ,
sans juger , sans protester , sans pose et sans
plainte. Et c'est bien ce qui donne à son
récit une valeur exemplaire.

L'auteur est nee a Lublin voici une qua-
ranta ine  d' années.  Elle était Uonc jeu-
ne f i l l e  lorsque commenga la sinistre
aventure de la destruction des J u if s . En
1941 , en Pologne , elle entra dans un réseau
de la resistance . La Gestapo s 'empara d' elle
et la jeta dans les prison s politique s de
Plock où elle resta jus qu'à la libération.

Quelle est la part d' autobiographie con-
tenue dans le roman? Assez grande sem-
ble-t-U . Comme l' auteur parie à la pre-
mière personne , nous sommes tentés de
croire qu 'elle nous raconté mème point
pa r point sa propre histoire. Il n'en est pas
ainsi , néanmoins , et le livre dépasse en va-
leur l ' importance du témoignage individuel.
C'est bien le comportement d' une vaste
f a m i l l e  humaine qui nous est pein t ici,
chacun réagìssan t devant le malheur selon
son propre temperamene Le pére , la mère,
le mari , les amis — puis , au cceur du
gh et to , à Varsoi'ie , cette lamentable foule
traquée que les bourreaux mènent , comme
des bètes , ri coups de fouet .  Cette peinture
comme d' un événement personnel d'un ca-
taclysme naturel  dont il f a u t  seulement
se dé f endre  par tous les moyens , est très
originale, nous semblc-t- i l .  E t f a i t  de ce
livre , en ce sens , IMI tiure unione.

D' autre  part , nous ét ions habitués par  le
f i l m  et le récit ri la l'ision d' une humanité
un peu simpliste : d' un coté , les monstres ;
de l ' autre , les victimes. Madame Lang fu s
nous f a i t  toucher du doig t une réalité moins
globale. Les victimes sont par fo i s  presque
auss i misérables que les bourreaux , tels
ces malheureux qui pour sauver leur peau
pa ssent au service des exécuteurs. L 'hom-
me demeure l'homme , quelles que soient
les circonstances de sa vie. Et les uns
sem blen t f a i t s  pour la s o u f f r a n c e  et l'hé-
ro'isme comme d' autres le sont pour la
lochete et Ics  démissions.

Il f a u t  souligner aussi la par fa i t e  hon-
nèteté de l'écrivain qui , ayant choisi d'é-
crire un roman , ne se perd poin t en con-

'¦-.X. V::'-
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sidérations morales ou philosophiques . Elle
n'en appelle jamais à la eonscience du
monde des violences qui lui sont impo-
sées mais raconté comment son pers onnage
se débat contre la mort et la mort des
siens ri travers les ténèbres de la persé-
cution. Sans cris, sans accumulation
d'horreurs , sans chantage à Vhéroisme.
Une pauvre jeune femme , egoiste comme
tous les humains, peureuse, tremblante ,
déchirée . Jamais plus grande que nature.
Palpitante comme ces pauvres proie s bles-
sées qui ne mettent pas de masque pour
mourir.

Toutes sortes d'humbles détails , un sou-
lier ri hauts talons qui blesse le pied , une
dent douloureuse , un désir de cigarette ,
tiennent presque autant de place que les
cadavres squelettiques que l' on pousse du
pied ri l'entrée du ghetto . Non que l'auteur
craigne la brutalité. Son livre est sans
pitie. Il ne tait point l'atroce. Mais il ne
s'y abandonné pas non plus pa r complai-
sance. Il ne cherche pa s ri apitoyer le lec-
teur. Simplement , il dit ce qui est , dans le
déroulement des journées , horribles, mais
personne ne peut se maintenir sans cesse
sur des pointes. Et Von apprend ainsi que
jusque devant la mort le cceur reste sen-
sible ri la jalousie , au mensonge, ri un com-
pliment . Il passe du plu s noble courage

•^¦MEtmaV^^àm-W îm :̂s3WKmSmmmW V^i^afeafe;.^.- .
Razzia en Pologne. Les SS allemands ont découvert un eommercant j uif qui
possédail dcs marchandises qui ont tout de suite changé de propriétaire , ce qui
signifie la fin du Juif...

a des peurs enfantines. Non, personne n est
tout d'une pièce et la plus noble pitie est
suivie de sombres cruautés.

Mais comment raconter celle histoire
aux innombrables épisodes qui va des pre-
miers bombardements à la chute de la
puissante AHemagne ? Tout y est : les
perquisi tions, les interrogatoires, les dépor-
tations, les dénonciations, les emprisonne-
ments, les tortures, les exécutions, la faim ,
le martyre. Tout l'appareil de l'horreur
assaisonnée de mouchardages et de tra -
hisons. Cela, il faut  le répéter , n'est pas
nouveau. Mais jamais encore, sans doute ,
nous n'avions assistè ri des bals de f em-
mes dans les prisons, ri ces sur sauts de la
vie qui veut rester elle-mème dans les
tourmentes de la mort.

Oui, c'est cette vérité que nous révèle
« Le Sei et le Soufre ». Une femme a
choisi d'ètre vraie dans la sincerile la plus
complète et la plu s lucide et c'est pa r là
qu 'elle nous touche profondément , dans
cette humiliation d'une souffrance qui se
reconnait parfois  impure. Impure dans le
refus du sublime, de ce sublime littéraire
dont les pauvre s victimes des égorgeurs
nazis furent  sans doute , la. plupar t du
temps, bica ìncapables .

(1) NRF .
Maurice Zermatten

Sion-TJGS : match de liquidation. La caisse est vide mais
le public a soif (de football ?) De tonte facon où il y a

de la gène il n 'y a pais de plaisir.

ut

L\ T.AB .JrMHBP1*
Futura astronautes ? Non mais charmants petits bambina
en 'ourés de ballonnets au certose du Sacrc-Coeur à Sion
qu 'ils offrircnt cn l'honneur de la fète de leurs mamans.

Rien ne les distingue. Et pourtant les 2 musiciens de droite
sont des j eunes filles qui , trompettes bien embouchées, dé-
filent avec la fanfare de Vex au Festival dcs fanfares ra-

dicales à Riddes.
Photos Schmid.

Le prix veillon 1961
vu par

Maurice Zermatten

M. Veillon , fon-
dateur du plus
important prix de
Suisse romande.

t Lors de sa dernière réunion , le HeimatschiUz annonce que
le chàteau de Morestel à Gròne deviendra centre adminis-
tratif dc la commune. Excellente idée de mise èn valeur de

nos demeures historiques.
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j^^gx Econome et sportive — 
cet 

accord difficile , 1 Anglia
5Sj le réussit avec un rare bonheur. Plus de 200000 acquéreurs en
,"~J un an sont là pour le confìnner !

5/41 eh, infatigable moteur supercarré,4 vitesses,
TSis» intérieur accueillant, confort remarquable,
4p|£es FORD ANGLIA Fr.6475.-
envavec 8' - roulez content, j ouez gagnant!
rANGL'fl ' FORD -pionnier de l'automobile Fomxschwe.*)

Distributeurs locaux :
Brigue : Franz Albrecht ; Viège : Edmund Albrecht ; Turt
mann : Paul Blatter ; Montana : Pierre Bonvin ; Sion
Garage Valaisan ; Charrat : René Bruttin ; Martigny : Ma
rius Masotti ; Morgins : Robert Diserens ; Collombey
Segundo Alvares.

TT EP» »SI!

DISTRIBUTEUR OFFICIEL

Tél. (027) 5 03 08

Un petit cadeau est comme une fleur ,
il réjouit les yeux et charme le coeur.
DE LUXE à la rose rouge,
délicieux cliocolat au lait et à la crème

du òVbCwlÙAAj

Valélectric à Sf-Pierre-de-Cìages
cherche

S*$

MECAK C EN
bon soudeur

éventuellement jélectro-mécanicien pour
tous travaux sur appareils électriques.
Bien payé, place stable.

Dimanche soir, à 20 h. 30
PATINOIRE DE MARTIGNY

Rencontre amicale de BASKET BALL

Stade Frtmcds
(champicn suisse)

Martigny
En cas de mauvais temps : salle de gym-
nastique. Entrée : Adultes Fr. 1.50, Enfants
Fr. 0.70.

On cherche a achoter dans la région Baar
Pian , Baar s/Ncndaz , environ
3.000 m2 dc

TERRA S
arborisés ou non. Fa ire offres à Ad. Mi-
chelet & Cie, agence patentée-Assurances,
25, rue des Remparts, Sion.

c est si bon !

Bonne vendeuse
Àide-vendeuse
Apprenfie

sont demandées pour de suite ou date à
convenir par magasin

AU NAIN BLEU, Sion
Faire offre avec références et prétentions
de salaire.

I Vos armoiries de famille
'¦A peintcs sur parchemins, bois, verre.
H (Recherches). - Voir vitrine-exposition

rue des Remparts (Serv. Ind.)

j § Gaspard LORÉTAN, rtc de Lausanne, 34
SION (derrière Garage Gschwend)

COURONNES Pompes funèbres
TRANSPORTS Miìtt CHAPPOT
internationaux Martigny-Ville

Tél. 0261 / 6 14 13

Cafe-Restauranit Bella-
Lui à Crans s/Sierre,
cherche une

sommelière
pour la saison d'été du
ler juin au 30 septem-
bre. Tél. (027) 5 27 32
ou (027) 5 24 66.

A louer de suite

appartement
3 pièces, .confort.
Tél. (027) 2 12 65.

On demande un

chauffeur
du ler juin au 30 no-
vembre, év. place à
l'année. S'adresser chez
Georges Vogt & Cie,
Riddes , Fruits.

Tél. (027) 4 74 57.

Allemande 19 ans
cherche place comme

aide-ménage
dains gentiile famille
avec enfants, pour ap-
prcndre le frangala, li-
bre de septembre 1961
à mars 1962.

Ecr . -sous. chiff. P7650S
Publicitas , Sion.

Cherchons polir le
ler juin un

Chauffeur i
de car

et un |

Chauffeur
de taxi

S'adresser à Champé-
ry-Excursions, Société
Anonyme.

Tél. 025/4 41 37

mm'̂^̂^ t̂̂mÙJr ^
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aTOTi ^
commande par
2 boutons,
navette antibloc,
boutonnière automatique

TUmSSEtm.
Fo Eossi
MARTIGNY

Tél. (026) 6 16 01

jeune fille
pour aider au menage
et garder les enfants.

S'adresser au Garage
de Verbier, Verbier.
Tél. (026) 7.13.07.

chalet
2-3 ou 4 pièces.
Régions Anzères, Nen-
daz , Mayens de Sion,
Nax. Tél. 2 45 24.

SAVIÈSE - DIMANCHE 21 MAI 1961

46e FESTIVAL
DES FANFARES CONSERVATRICES

ET CHRETIENMES SOCIALES
DU VALAIS CENTRAL

08.00 : Arrivée des sociétés, vin d'honneur, diiscours de recep-
tion .

09.00 : Morceau d'ensemble (1.000 musiciens).

09.45 : Grand'messe à léglise paroissiale (Production fanfare de
VéVoz).

11.00 : Défilé des sociétés.

12.00 : Banquelt , concert.

19.00 : Grand bal : orche^ire Philippson , Lausanne, 5 musllctens.

Bar — Buffet froid — Cantine — Tombola

Superbes prix (cuisinière, frigo, e>fc.)

GARAGE DE LA MATZE
S.A. SION

Grand choix de voiltures d'occasion. Toutes mar-
ques de 2 à 15 CV. Essais sans engagement. Facili-
tés de paiement. Garantie sur tous les véhicules.
Exposition permanente.

Garage de la Matze S.A. H. Ruprecht SION
Tel. (027) 2 22 76

CHOIX EXCEPTIONNE L
DE

©
D'OCCASION

VOLKSWAGEN DE LUXE, de 1950 è 1960
Toules teinles — Vendues avec garantie

GRANDES FACILITÉS DE PAIEMENT

GARAGE CORNAVIN S.A.
AGENCE OFFICIELLE

Derrière la gare Tél. 34 50 40

Fromages
très bonne marchan
dise,

% gras à Fr. 3.60
3.80 et

Vi gras à Fr. 2.60
2.80 le kg.

Vend contre rembour
sement.

G. Moser's Erben ,
fromages, Wolhusen
(LU)

appartement
de 3 chambres. Entrée
ler juin - ler juillet.

S'adresser à la Fabri-
que de Chaussures Al-
pina, Martìgny- Ville.

Nous cherchons pour
début septembre ou
octobre, à Sion

appartement
3 1/2 pièces, confort.
Ecr. à Publicitas Sion ,
sous chiffre P 7833 S.



Vedette à succès

Dpe

Lemaire
La télévision francaise vient de pas-

ser sur ses antennes « Allo: Belham
92-13 », une ém!JasiOn réalisée par Jean-
Paul Oairrère. Il s'agit d'une pièce inè-
dite de Peter Brook idans laquelle un
certain Vie , un « dur » qui ne veut pas
mourir, se débat , seul, isole, pendant
quarante minutes, dans une cabine té-
léphonique, eor&fcre te mort dont il su-
bii l'emprtee peu à peu. Elt c'est Phi-
lippe Lemiaire qui joue ce ròle magni-
fique, une impre.-'j ionnanite creation qui
lui vaudra certainement une nouvelle
carrière au cinema . Car il t'aUt bien le
dire, les actions de Philippe Lemaire
ii la bourse des vedaili'eis é.aien t en
baisse depuis quelque itemps.

Une d^s dernières fois qu'on l'avait
vu tourner, c'òtait l'automne idernier à
Morat , dan 's un film que produisait no-
tre compatriote Pierre Dudan : « Dans
l'eau qui fait des bulica » . Depuis, Phi-
lippe Lemaire s'était un peu disperse
danu les tournées de théàtre.

Ce róle a la télévision eelt uno au-

Pierre Louis Guerin . le grand pa-
tron de la revue du «Lido de Paris»,
n'avait pas quitte son pardessus. Vi-
siblement il ne voulait pas s'attar-
der dans ce petit music-hall de Dus-
seldorf , tant les numéros qui se sue-
cédaient étaient indignes du pro-
gramme du « Lido » .

Soudain le rideau s'ouvrit , et du
coté cour. comme du coté jardin , la
mème fille en bas résille et blouse
dorée. jai l l i t  et se rejoignit au milieu

baine , car il n 'avait jamais eu sa
chance., une vraie chance. Il vient
donc de la torcer en nous prouvaht
qul'.l est un peu là. C'était devenu une
habitude de penser à lui chaque fois
qu'il fallait trouver un interprete pour
un róle de petit voyou aimé des fem-
mcvi. Aujourd'hui , il s'impose dans un
róle d'une certaine consistence, dans
un ròl 2 solide.

Il a maintenant 34 ans, l'àge où tout
cat encore permis : il a surmonté l'ad-
ve."s.'té, en co.Timencant d'abord par
stabiliser sa vie sentimentale. Son ma-
riage il y a deux ans, avec une jeune co-
médienne, a heureusemeint effacé le dé-
sarroi dans lequel l'avaienlt plongé son
premier mariage avec Juliebte Greco
et sa l'iaiso'.i avec Jeanne Moreau.

Philippe Lemaire fit ses débuts au
théàtre quand il avait vingt ans, en
1947. I! jouait « Ils ont vi'_ngt ans » de
Roger Ferdinand. Il venait de quitter
le couns de René Simon. Bién vite le
cinema lui ouvrit ses portes. On le vit

es sceurs
essxer

Une femme dédoublée
de la scene.

Pierre-Louis Guérin ouvrit de
grands yeux. sourit et fonca vers les
coulisses. Sur une porte il lut: Kess-
ler. Il entra , attendit quelques mi-
nutes. Les deux sceurs arrivèrent.

— Prenez 5 kg. et revenez me voir
au «Lido» de Paris. Je vous engagé.

Trois mois plus tard , Alice Pt
Ellen pénétraient dans son bureau en
disant:

— Voilà nous avons pris 5 kg.
A vrai dire , il ne les trouvait pas

tellement plus grosses. Il eut vite
l'explication :

— Nous avons engraissé chacune
de 2' J kg. Vous comprenez nous ne
faisons qu'une.

Cette extraordinaire ressemblance,
les jume lles l'exploitèrent très tòt.
Au collège déjà elles mystifièrent
leurs professeurs. Alice n 'apprenait

¦ ¦ ¦

que la physique, la chimie, lès
«math» et les sciences naturelles ,
alors qu 'Ellen apprenait l'histoire, la
géographie et la grammaire.

Lors des interrogatoires , comme
elles étaient habillées de manière
identiques , lorsque le professeur ap-
pelait Alice ou Ellen , c'est toujours
celle qui avait étudie le sujet qui
répondait. Il était d'autant plus dif-
ficile au professeur de déceier In
supercherie , qu'elles étaient assises
l une à coté de l'autre.

Elles tiennent à ètre deux pour
former ce personnage complet et
mythique que l'on appelle « Jumel-
les ».

Empanachées , la taille cerclée d'ai-
grettes , leurs jambes gainées de dia-
mants , sous le halo des projecteurs.
l'une semble exactement l'ombre
brillante de l'autre. C'est le phéno-

imm z
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méne de mimétisme le plus extraor-
dinaire du monde.

Les sceurs Kessler ne valent que
parce que « Jumelles ». Séparées ,
elles ne passent plus la rampe. Et
elles le savent bien. C'est pourquoi
chaque fois qu 'un fiancé trop exi-
geant demandai! à l'une d'elles :

— Marions-nous . mais quitte ta
sceur... il allait immanquablement à
l'échec.

P. Anchisi.

d'abord avec Louis jouvet et Dany Ro-
bin dans « Les amoureux sont seuls au
monde », puis dans « Nous irons à Pa-
ris », un incontestable succès qui fit de
lui un jeune premlier «commercial». En-
suite, beaucoup de films, des bons Ot
des moins bons : « La porteuse de
pain », « Nous irons à Monte-Carlo »,
« Cent francs par seconde », « Quand tu
liras cette lettre » (avec Juliette Greco)
etc.

« Jesus la Caille », de Francis Carco,
fut  sa seconde pièce au théàtre, « Far-
fada » de Jean-Pierre Aumont sa troi-
sième, « La prétentaine » de Jacques
Deval, en tournée, ®a quatrième, et
« La collection Dressen » de Marc-
Gilbert Sauvajon , en tournée également
avec Fernand Ledoux et Genevtiève
Kervine comme patìtenaire, sa cinquiè-
me.

Le róle qu'il jouait dans « Farfada »
esit celui qu'il ava it le plus marque de
sa personnalité, en donnant vie, densité
et profondeur psychologique au person-
nage curieux et instabl e, lau faux far-
felu que lui avait cOnfié Jean-Pierre
Aumont. Il y était un interprete re-
marquable.

Ce « Farfada », Philippe Lemaire le
jouait encore il y a deux semaines à
la TV d'Alger, au moment mème où
éclatèrènt les récents événements qu'on
connailt. A Paris, Jean-Paul Carrère se
demandai t anxieusement si Lemaire al-
latti pouvoir regagner les -studios de la
télévision francaise. Pendant deux
j ours, les Communications étant eou-
pées, on n'avait pas eu de ses nou-
velles.

Mais Philippe Lemaire ne perdati pas
son temps. Dissimulé dans une voiture
de presse, il avait pu entrer au port
d'Alger, gardé par les parachutiisteis.
On ne l'avait pas reconnu, mais, de
toute fagon , on ne songeal't pas beau-
coup aux acteurs à ce momertt-là. Il
avait ensuite réussi à s'embarqucir sur
l'«El Mansour». Le commissaire de bord
aviait été itrès chic avec lui ; il lui a fait
traversor un dèdale de bureaux et . de
couloirs pour parvenir jusqu ^au bateau,
et Philippe Lemaire availt l'impression
de jouer la « PréitentaJne », pièce dams
laquelle il'était passager clandesitin.

On imagine . aisémenit le soulagement
de Jean-Paul Carrère quand Lemaire
lui ftéléphona de Marseille. Il tenait
sen .interprete, 'il allait donc pouvoir
réaliser « Allo : Belham 92-13 ».

Comme quoi la réalité de la vie re-
joint bien souvent la fiction ithéàt rale...

Ber.
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REGIME AU
RÉGIMENT

Avant de prendre 1 air sur le dos
du caperai qu'est reste à jamais ce
cher mari, les gris-verts prennent le
frais sur la galerie. Voici deux ans
que nous Ies avions enfermés aussi
soigneusement que le veut l'ordre
d'armée à l'abri des \mites, dans un
sac créé à cet effet.

Quand je dis : nous les avions en-
fermés, ne pensez pas au caperai.
Lui, il a autre chose à faire que de
remiser son « smoking federai ». La
fin du cours venu, il se met en civil
dès son arrivée et laisse à sa femme
et aux gosses le soin de faire le pa-
quetage que nous avons adopté hors
service.

Le temps est venu de répondre à
un ordre de marche, probablement
le dernier qui sera adresse à mon
caporal d'homme bien-a&né. Le der-
nier cours de landwehr, il doit l'ac-
complir ces prochains jours.

L'autre soir, mon beau soldat a
tenté de rentrer dans ses pantalons
militaires. Nous avons passe un mo-
ment délicieux à l'admirer dans ses
efforts. Les gosses riaierit, le pére
s'énervait, la mère jubilait.

. -—'¦. Qu'est-ce que votis avez ?
— Ton ventre, papa...
— Qu'est-ce qu'il a mon ventre ?
— Il a qu'il ne suit pas les jambes

pour entrer dans le pantalon. Tu as
terriblement grossi.

C'était vrai. Le caporal avait l'air
d'un clown mal fagoté. Le pire, c'est
qu'il s'en rendait ccpipte, mais ne
voulait pas le reconnaitre,

— Tu vas amuser tes hommes...
— Tu ferais bien de faire un regi-

me amaigrissant.

Ce regime, je le lui avais propose
depuis deux mois. Mais je me fis
mal recevoir. La quarantaine venue,
notre gourmand ne voulait pas se
passer des petits diners copieux. Pas
question de suivre un regime. Bon!
Tant pis !..

Il fera sa cure au service militai-
re. Finis les petits plats mijotés avec
amour. Finies les siestes après le
pousse-café. Notre caporal retrou-
vera sa ligne, j'en suis persuadée,
car il doit participer à des manoeu-
vres à la fin desquelles il est tou-
jours revenu avec de bons kilos en
moins.

Citronelle

Le ciel et la boue
Un mauvais titre. tout d'abord.

Des photos qui auraient pu ètre de
bien meilleure qualité. Entendons-
nous, car il ne s'agit que de la pel-
licule. Celle-ci semble avoir été mal-
menée et c'est dommage , d'autant
plus que les images auraient pu ri-
valiser avec celles de « Continent
perdu ».

A part ca , c'est un film que nous
ne verrons probablement pas sur
nos écrans. Ce documentaire d'ex-
ploration présente des hommes de la
Nouvelle-Guinée, perdus dans un
coin de pays sauvage au possible.

On doit admirer le cran des ciné-
astes et des ethnologues de l'expé-
dition franco-hollandaise. Une équi-
pe qui n'a pas craint d'affronter des
cannibales vivant dans une zone
tropicale. Traversant l'ile du sud au
nord , les réalisateurs du film sont
remontés en pirogues un fleuve dan-
gereux pour rejoindre les Papous ,
puis d'autres tribus mal connues.

On peut les suivre au hasard d un
ballet des pirogues qui constitue une
belle phase du film , tout comme cer-
taines scènes particulièrement réa-
listes. Personne n'a encore franchi
la Grande Barrière. Voilà ces hom-
mes et leurs porteurs pris dans la
savane. On doit leur parachuter des
vivres quand ils abordent les vastes
clairières. Toute la troupe souffrira
de ce raid peu commun, la maladie
s'en mèle. Un homme meurt. On ar-
rivé néanmoins auprès des Pygmées
pour tourner des séquences d'une va-
leur indiscutable. On voit ces hom-
mes se mouvant surla terre à l'image
de ceux de l'àge de la pierre. Enfin ,
la Grande Barrière est franchie. La
mer est proche, la victoire couron-
ne cette entreprise aux épisodes va-
riés. Un bon film , certes, qui donne
une forte impression de vérité. La
lutte et la ténacité sont récompen-
sées.

Peu nombreux sont les films de
ce genre. Le « Ciel et la Boue » ne
comporte pas d'acteurs profession-
nels. Tout ce qu'on voit est à l'état
pur. C'est la vie telle que la vivent
des Noirs hors de toute civilisation.

La cote morale de ce documentaire
est 4. Il est donc réservé uniquement
aux adultes. f.-g. g.
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Plus d avantages pour un prix inféneur! Ce principe,
Renault ne s'en écarté jamais: La Dauphine —

qui ne coùte que

RENAULT

AUTOMOBILES RENAULT, magasin Sion , rue des Cèdres, Tel. (027) 2 43 39
Service ct réparations : Garage dc la Matze , H. Ruprccht, Tél. (027) 2 22 76

CHARRAT : J. Vanin. Tél. (026) 6 32 84. — CHIPPIS : C. Rossier, Garage. Tél. (027) 5 12 99. — FULLY : M. Nicolier. Garage du Pont.. Tél . (026) 6 33 68. — LEYTRON : M. Carruzzo, Garage de la Poste
Tel. (027) 4 72 65.' •— MARTIGNY : M. Masotti , Garage de Martig ny. Tél. (026) 6 10 90. — MONTANA : P. Bonvin, Garage, Tel. (027) 5 21 86. — MONTHEY : F. ot G. Moret , Garage du Stand.  Tel
(025) 4 21 60. — ORSIÈRES : Mme Arlettaz, Garage. Tél. (026) 6 81 40
ST-MAURICE : Roger Richoz , Garage du Bois-Noir. Tél . 3 62 66. —
Vouilloz, Garage du Salantin. Tél. (026) 6 57 05. — VOUVRY : J Kolliker, Garage de Vouvry. Tel . (025) 3 42 88

libili

fe V.

— SIERRE : A. Zwissig, Garage des Alpes. Tel . 5 14 42 . •
ST-LEONARD : L. Parquet , Garage Touring. Tél. 4 42 96

,

Genève
7. bd de ia Cinse

Tél. 022/261340

Zurich
Ankerstrasse 3

Tel. 051/27 27 21

ST-GINGOLPH : AV. Strub. Station-Service BP, Tel. (021) 8 93 35. -
- VERBIER : A. May, Garage. Tél. (026) 7 13 07. — VERNAYAZ : ,1

frs. 6475
— bénéficie d'un luxe d'équipement qu'on ne retrouve

sur aucune automobile de la mème catégorie de prix , et que
lui envient bien d'autres voitures pluschères! En outre,

sa consommation d'essence est si restreinte que chaque
kilomètre parcouru est pour vous la source de nouvelles

économies. Enfin, le système des prix fixes est une
garantie de modicité des frais d'entretien et de répara-
tions. Si vous savez compier, vous rouierez en Dauphine!

BabyjiTela
assurent le bien-etre
de votre enfant et vous évitent
un travail considérable.

• Ils sont doux , absorbants et ne s'effritent pas, mème
mouillés. Ils ne risquent donc pas de coller à la
peau du bébé. Pas besoin de les entourer d'un filet.

• En coupant une seule fois la bande, vous déterminez
vous-mème les dimensions que vous entendez
donner à vos langes. Les 2 bords sont gaufrés et les
langes ne risquent pas de se détaire.

• Le doublé rouleau, hygiéniquement emballé dans un
sac en plastique très pratique: Fr. 3.75. j ?*fT%.
Baby-Tela est un produit suisse de Balsthal. p wV a

_. ««sv^S* 
'

e* 1/ 
nouveau!

xLtJ>$ lllt \ Le double rouleau,
^r - éÈM. \ déjà coupé , est encore

v$k * P|us pratique!

MICHEL COUDRAY, SION, rue des Vergers, tél. 2 27 64

Grande entreprise sédunoise 2

cherche pour juin § Agence Immobilière dans station valai-
sanne cherche pour entrée immediate ou
à convenir

une employée
de bureau

Faire otfres avec certificats sous chitfres P61-8 S •
à Publicitas. Sion J

• •••••••••«•••••••••••••«••••••••••••••••ài

,.. et voici
nos belles occasions

FIAT 600, 1958
3.2 CV, limousine 4 pi.

DKW 1954
4 ,59 CV , limousine 4 pi.

Opel Olympia 1952
7,6 CV , limousine 4-5 pi.

Daupliin(>. 1957
4.3 CV, limousine 4-5 pi.

Ford Taunus 15 M . 1956
7,6 CV, limousine 5 pi.

Ford Taunus 17 M, 1958
8,6 CV, limousinc-5 pi.

Mercédès 190, 1956, essence
9.6 CV, aimousùne 5-6 pi.T m 6.

' Mercédès 220. 1>55 J-^ .
11,1 CV, limousine 5-6 pi.

Citroen 2 CV, de 1953 ù 1960
2,1 CV, plusieurs /voitures à choix , plu-
sieurs fourgonnettes.

Citroen ID-19, 1957 et 1958
9.7 CV, limousine, 5 pi.

Citroen DS-19, 1957
9,7 CV, limousine

Toutes ces voitures sont cantrólées par
nous, se trouvent cn parfait óta.t. et son t
prósentées a l'expertise cantonale par
nous. *

GARAGE MODERNE SION
Tel. 2 17 30

Agence Citroen

§ 

Faire de la musique soi-mème
répand de ia joie et de la cjaieté!

Gratuitement

vous recevrez notre catalogue
des GUI.TARES, TROMBONES ,
TROMPETTES , CLARINETTES ,
SAXOPHONES , BATTERIES ,
BANJOS, ACCORDEONS , etc.

Découpez s.v.p. cette annonce et renvoyez-ia.
Vous recevrez aussitòt notre catalogue.

une employée de bureau
debutante acceptee. Offres sous c h i f f r e
P 7680 S à Publicitas , Sion.

A vendre
ROULEAU COMPRESSEUR VIBRATELI!
¦-< S & P » Modèle Vibrali 42 R. 4 a 12 ton-
nes. Etat de neuf, avec cabine.
Faire offres sous chiffre P 7658 S Publici-
tas Sion.

Facilités de paiement
par le crédit Renault

>deles
rtir de

mois

E5JJHI1
BAUD & SENGGEN S.A

31, Avenue de la Gare — S I O N

Tel. (027) 2 25 31 - 2 45 31

le frigo
à compresseur
LE PLUS VENDU
en Suisse

IMPRIME RIE GESSLER S.A., SION

Enfin... scus-retements peur |
enfants à un prix raisonnable! |

**•—-¦*

.̂

--
*¦

Constantin Fils S. A.
rue de Lausanne

:225
>^

025
" **
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L'Histoire
du journal

vue p ar un j eune

« Premiere edition , demandez la
première édition ! »

La scène est populaire : les ven-
deurs de journaux s'agitent au coin
des rues en brandissant un exem-
plaire. C'est par centaines , par mil-
liers , que ces feui l les  disparaissent
au quatre coins du monde.

Des tonnes de papier  sont englou-
ties chaque jour , le saviez-vous ?
Oui , le tiers de la production mon-
diale passe chaque année dans les
rotatives qui impriment les journaux.

Ce journal  que vous recevez et
que , dans votre hàte , vous parcou-
rez par fo is  siiperficiellement , le con-

- naissez-vous bien ? Avez-vous songé
| aux innombrables heures qu'il fa l lut

pour le confectionner '.'
Cela commence sur un champ de

bataille , dans un village en détresse ,
partout dans le monde où se passe
quelque chose d' extraordinaire. Le
journaliste , toujours à Va f fù t , trans-
met ensuite son Information à la ré-
daction du journal ou à une agence
de presse. Là, on corrige , on com-
plète , on apprécié son travail. Puis
on. trace une maquette , que certains
événements de dernière heure oblige-
| ront peut-ètre à transformer com-
| plètement ou du moins partiellement.
p Les textes recoivent alors toutes les
1 indications néàessairès : caractères-,

largeur , disposition. Les titres de
| rappel y sont également inscrits.

Une f o i s  la maquette admise , on
donne le texte à la composition ,
c'est-à-dire au linotypiste qui est
place devant un clavier semblable
à celui de nos machines à ecrire. Cet
ouvrier spécialisé appuie alors sur

" 3' v -  r :f <y .  
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La nouvelle loi federale sur la cir-
culation routière consacro tout un
article aux questions de la prcsélec-
tion ct dc la priorité.

Tout d'abord , le législatcur fede-
rai n'a pas manque d'édicter une rè-
gie generale: le conducteur qui veut
obliqucr à droite , serrerà le bord
droit de la chaussée, celui qui veut
obliquer à gauche se tiendra près de
l'axe dc la chaussée.

Comme on le constate donc, la pré-
sclcction ne sera pas obligatoire
seukVncnt aux interscctions , mais
chaque fois que le conducteur vou-
dra obliqucr sur la gauche quelque

Ies touches et les matrices corres-
pondante s tombent dans un moule
où sont gravées les lignes de p lomb.
Les lignes viennent automatiquement
se ranger les unes à coté des autres
jusqu 'à la f i n  de la colonne ou du
composteur . « Cette colonne » est
confiée au metteur en page qui com-
mence la mise en chantier definitiv e
du journal.

Quand la page est prète , on en
fai t  une épreuve qui est immédiate-
ment remise à la correction pour le
bon à tirer et le contróle des co-
quilles et mastics éventuels. Une let-
tre mal placée obligé la recompo-
sition de la ligne entière.

Un mot nécessité parfois la re-
fon te  de tout un paragraphe . Cette
correction classée , on ajuste la page
dans la rotative. Parfois , on fai t  les
f lans .  A l' autre bout de la machine
se trouvent d 'immenses rouieaux de
papier qui atteignent 500 kilos.

Lcs feui l les  sont pliée s automati-
quement. Les services d' expéditions
sont prèts : les paquets glissent sur
des tapis roulants. La situation dans
le monde part aux quatre coins du
globe.

Toute une vie nocturne , laborieuse
et rapide , a été nécessaire pour con-
fectionner ces quelques feuillets que
vous recevez le matih 'XrChaque lettre
a regu la main de l'homme. Le jour-
naliste , le rédacteur , les ouvriers,
les machines , tous ont oeuvre de con-
cert pour que vous receviez l'image
la plus  exacte des événements qui se
sont passés durant les dernières
vingt-quatre heures . . .

P. A. C.

culation imposée par des signaux ou
par la police.

L'alinea 3 pose un autre principe
également fort important : avant
d'obliquer à gauche, le conducteur
accorderà la prioritc aux véhicules
qui viennent en sens inverse.

Enfin le dernier alinea de l'arti-
cle en question s'occupe de cas plus
particuliers peut-ètre, mais qui n 'en
sont pas moins fréquents.

Il prévoit , en effet , que le conduc-
teur qui veut engager son véhicule
dans la circulation , faire ddmi-tour
ou marche arrière ne doit pas en-

soit l' endroit où il voudra se rendre
Les deux règles fondamentalcs de

la pr ioritc dc droite et dc la prio-
ritc attachéc aux véhicules circu-
lant sur une route principale ont
étc conscrvccs.

Elles sont consacrécs a l'alinea 2
de l'article 36 : Aux interscctions,
le véhicule qui vient dc droite a la
prioritc. Lcs véhicules circulant sur
une route signalée comme princi-
pale ont la priorité , mème s'ils vien-
nent dc gauche.

Est, bien entendu. réservée. toute
réglementation differente  dc la cir-

traver Ics autres usagers de la route,
et la loi stipulé exprcssément que
ces derniers bénéficient de la prio-
rité.

Remarquons également que la
presélcction aura pour conséquence
que l'interdiction dc dépasser aux
interscctions ct débouchés dc rou-
tes sera moins absolue. Si la visibili-
té est bonne à ces endroits et si le
droit de priorité dcs autres passa-
gers n'est pas viole , l'on pourra
dépasser. sans autre, sur la droite
dc la mute.

r̂
Dans la splendeur quelque peu etein-

te de son palais de mille et une nuits.
un célèbre maradjah vient de rendre
son àme à Bouddah. Sa splendeur Hari
Singh , qui fut un temps souverain
absolu du Cachemire , est mort à 65
ans , de sa belle mort , si l'on peut dire.

Cette disparition a suscité peu
d'échos. Et pourtant , ce richissime per-
sonnage fut l'un des plays-boys (l'ex-
pression n'existait pas alors) des an-
nées 1920, lorsque son faste et potentat
orientai faisait rèver les foules, à l'égal
d'un Aga Khan de nos jour s.

A la tète d'une fortune proprement
fabuleuse, Hari Singh avait été élevé
dans les purs principes britanniques.
I! avait mème été regu à Oxford , la
plus «sélect» des univorsités de la Gran-
de-Bretagne.

Ecuries de courses, nombreuses voi-
tures . femmes à gogò.. .  le prince pos-
sédait encore de nombreux hótels par-
ticuliers dans toutes les capitales euro-
péennes qu 'il visitali à tour de róle,
comme pour ne pas faire de jaloux.

Sa suite somptueuse le suivait par-
tout et ses apparitions , lors de toutes
les grandes manifestations mondaines ,
défrayaient la chronique de l'epoque
par la splendeur de ses atours qui le
disputait à la richesse des diamants
qui constellaient son turban. Bref , un
véritable personnage de legende . . .

Ce fut pourtant un; fait divers qui fit
plus encore pour sa réputation que tout
ce faste,

Hari Singh avait pour aide de camp
un très sevère officier britannique, sor-
ti tout droit de Sandhurst, le Saint-
Cyr anglais. Le capitaine Charles .Ar-
thur , grand chasseur devant l'éternel ,
était un homme brillant que le ma-
radjah n 'était pas loin de considérer
comme l'un des joyaux de sa couronne.

Il vint à Londres en 1919 suivi de
son fidèle capitaine, loua un hotel
part iculier dans le quartier sélect de
Mayfair et acheta un chàteau en Ecos-
se, fantómes compris.

Il y organisait des réceptions fas-

lueuses , àuxquelles toute la gentry bri-
tannique assistait: on s'y bousculait
mème. C'est au cours de l'une de ces
réceptions que le maradjah connut
Diana Robinson , une superbe blonde
qui devait devenir le grand amour de
sa vie pourtant mouvementée. Il de-
vait en effet lui donner le plus bel
exemple d'amour qui se puisse rnani-
fester: dilapider une fortune pour sau-
ver son honneur qu 'il croyait menace.
Mais n 'anticipons pas . . .

Diana Robinson devint donc l'amie
en titre du jeune maradjah qui la cou-
vrit de bijoux , lui offrant tout ce
qu 'une femme pouvait rèver de plus
beau au monde. Ils voyagèrent ensemble
à bord du yacht royal que Hari Singh
venait d'affréter pour ètre «seul au
monde» avec sa dulcinèe.

Mais Diana Robinson était mariée,
son époux était un modeste bookmaker
qui vivait souvent séparé d'elle et qui
ne se doutait mème pas de la fastueuse
liaison de Diana . Les journaux du cceur
n'existaient pas encore .. :

Un chantage très réussi
C'est alors que le très sevère capi-

taine Charles Arthur entra en scène en
compagnie de deux aigrefins qu'il avait
sollicités de l'aider «pour monter une
grosse affaire» .

Il s'arrangea tout d'abord pour que
le maradjah fut découvert , par l'un
de ses eomplices, dans l'une des cham-
bres des appartements qu'il louait ha-
bìtuellement dans un grand hotel pa-
risien en l'intime compagnie de Diana.
Hari Singh crut sa compagne désho-
norée.

Lorsque son aide de camp lui fit sa-
voir que le mari-bookmaker était «au
courant de tout» par l'intermédiaire du
personnage qui les avait découverts, il
se déclara prét à faire amende hono-
rable. Cette «amende honorable» devait
se monter à 3 millions de nos francs. . .

Arthur et ses eomplices avertirent
le mari trompé de son infortune et lui
proposèrent de s'en consoler en accep-
tant un chèque de 500 mille francs. M.

Les dernières années
de

C'est en 1862, après 13 années d'exil ,
que Richard Wagner bénéficiant d'une
amnistie , put rentrer en AHemagne.
Il organisé , aussitòt , des tournées de
concerts un peu partout , en Europe :
France, AHemagne , Autriche, Russie,
dans le but de faire connaìtre ses
ceuvres. On assure que ces différents
concerts lui rapportaient beaucoup d'ar-
gent. Mais on lui reproche , immédiate-
ment , de ne pas savoir l'utiliser à bon
cscient. Il aimait , paraìt-il , les étoffes
aux plis harmonieùx. Il se fait con-
fectionner , par une couturière réputée,
des robes de chambres élégantes, des
justaucorps de satin bleu , rose ou clair ,
ou encore rouge feu , avec des rubans
lilas ou or'ange. Les chemises de den-
telles et les bottines de satin étaient ,
décidément , trop chères pour un musi-
cien puisqu 'en 1864 il doit quitter la
petite maison de Penzing, près de Vien-
ne , à cause des créanciers qui lui font
la vie dure. Il revient en Suisse. Le
couple Wille l'accueille à Mariafeld avec
la plus grande amabilité. Minna , sa
femme, est restée à Dresdc, lasse de
cotte vie errante et des espoirs jamais ,
entièrement , réalisés. Tout aurait bien
pu marcher , dira Wagner , entre ma
femme et moi , mais je l' ai déplorable-
ment gàtée. . .  Elle ne sentait pas
qu 'un homme comme moi ne peut pas
vivre Ies ailes bandées. Que savai't-elle
des droits divins de la passion que je
proclamo par le bucher flambant de la
« Walkyrie » , bannie du ciel par les
Dieux. L'amour se sacrifiant dans la
mort . voilà le signal du « Crépuscule
des Dieux ». Wagner trouve encore une
fois la consolation dans son ceuvre.
Il se consacre à l'achèvement des « Mai-
tres Chanteurs ». Madame Eliza Wille
note les impressions de Wagner durant
ce séjour à Mariafeld': « Le soleil
venait de se coucher dans toute sa
beauté , le ciél et la terre n 'étaient que
lumière et que fiamme. Wagner me dit :
Que me parlez-vous d'avenir quand
mes manuscrits sont encore au fond
d'une armoire ? Qui fera représenter
l'oeuvre d'art que je ne puis laisser
venir au jour qu 'avec la collaboration
de démons propices , afin que le monde
entier sache que c'est ainsi que le mai-
tre a vu et voulu son ceuvre ? Dans
sa surexcitation , il allait et venait pal-
la chambre. Tout à coup, il s'arrèta
devant moi et s'écria : « Je suis autre-
ment organisé. j 'ai des nerfs plus sen-
sibles . il me faut  la beante . l'éclat et la
lumière. Le monde me doit ce dont j' ai

besoin . . .  Est-ce d'une exigeance inouie
de demander que le peu de luxe dont
j'ai envie Vienne à moi ? A moi qui
prépare de la jouissance à des milliers
et des milliers d'ètres... En parlant
ainsi , il relevait la tète comme s'il
Iangait un défi , puis il retomba sur le
siège dans l.'embrasure de la fenètre et
regarda devant lui. » Peu de temps
après , obligé de quitter Mariafeld à
cause de sa sante chancelante, Wagner
dit à Madame Wille : « Amie, vous ne
connaissez pas l'étendue de mes mal-
heurs , ni la profondeur de la misere
qui m'attend. » Après avoir suivi un
regime à Vichy, il se rend à Stuttgard.

Dans sa solitude il songe à se rendre
en Amérique où en Russie, lorsque le
3 mai 1864, un envoyé du roi Louis II
de Bavière se présente à lui. Le lende-
main le compositeur est regu par le roi.
Il va , enfin , pouvoir réaliser son rève.
Il écrit à Madame Wille : « Le roi est
malheureusement si beau , si intelligent ,
si ardent et si grand que je crains que
sa vie s'évanouisse dans ce monde vul-
gaire comme un rève fugitif et divin . . .
Il sait et connait tout ce qui me con-
cerne. Il veut que je reste à jamais près
de lui , que je travaille , que je me re-
pose et que je fasse exécuter mes
ceuvres. Il veut me donner tout ce dont
j' ai besoin .. . tout souci pécuniaire doit
m'ètre enlevé ; j' aùrai ce dont j' ai be-
soin, à la seule condition que je reste
près de lui. » Wagner s'est installé à
Triebschen. C'est là que Cosima, fille
de Franz Liszt , délaissant son mari , le
chef d'orchestre Hans von Bùlow, vint
le rejoindre. L'année suivante elle lui
donna un fils qu 'il surnomma Siegfried.
La fille geniale de Liszt était , selon Eli-
za Wille , semblable à son illustre pére.
L'intelligence , ['imagination et la poesie
qui l'animaient faisaient d' elle la véri-
table compagne de Wagner et lui per-
mettaient de le suivre, en pleine con-
naissance de cause, sur toutes les hau-
teurs vers lesquelles l'entrainait son
genie. Elle s'absorbait dans sa musique
avec le plus recUeilli des enthousias-
mes , car le monde où il vivait était
aussi le sien . ..

Des festivals Wagner sont organisés ,
un peu partout en AHemagne , au béné-
fice d'un théàtre qui sera erige à Bay-
reuth , et destine à recevoir les ceuvres
du maitre. Après une représentation
donnée à Mannheim . Nietzsche écrit à
Rohde : Ah. quel malheur que tu n 'aies
pas été là. Tous les souvenirs . toutes
Ics sensations d'art , que sont-elles , com-
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parés à celles-ci ? Je suis comme un
homme dont l'idéal se réalisé. C'est
cela, la musique, c'est cela seul !...
quand je me dis qu 'un certain nombre
d'hommes des générations qui nous sui-
vent — au moins quelques centaines
d'entre eux — seront émus par cette
musique comme je le suis moi-méme,
je ne puis augurer moins qu 'un entier
renouvellement de notre culture. »
Nietzsche écrit encore, par ailleurs, au
sujet de la musique de Wagner : « Tout
ce qui ne peut se traduire en musique
me repoussé et me répugne. » Le roi
Louis II , explique de son coté , sa dé-
votion à la musique de Wagner dans
une lettre à une fiancée de rève, qui
lui avait offert des fleurs sauvages. La
legende de Lohengrin parie à son àme
mystérieuse et douloureuse. » Combien
de fois , j' ai vu par la pensée, le cheval
et son fidè.le cygne sur les flots. Je
trouvais là un rève d'enfance, mes fan-
taisies de jeunesse réalisées, délicieuse-
ment. Et ces personnages familiers me
parlaient en des rythmes qui me gri-
saient comme le voluptueux parfum
des tilleuls fleurissants. »

Le 22 mai 1872, au son d'une musique
composée par Wagner , la première
pierre du théàtre de Bayreuth , était po-
sée. Nietzsche assiste à la manifestation
au coté de Cosima Wagner. A cette oc-
casion le roi fait parvenir à Wagner ,
ce témoignage : « Je vous adresse du
plus profond de l'àme, mon très cher
ami , en ce jour d'une si importante
signification pour l'Allemagne entière ,
mes plus sincères et ardentes felicitar-
tions. Salut et bénédiction à cette gran-
de entreprise. Aujourd'hui , pj.us que ja-
mais, je suis uni avec vous en Esprit. »
Wagner répondit en ces termes : « Tu
es le printemps suave qui m'a de nou-
veau pare — qui renouvelle la seve dans
les rameaux et dans les branches ; —
ton appel m'a arraché à la nuit — qui
enchainait mes forces dans l'engour-
dissement de l 'h iver . . .  — énivré de
mon bonheur , je marche à présent par
des voies nouvelles, — dans le royaume
estivai de la Gràce. »

L'inauguration du théàtre de Bay-
reuth eut lieu en 1876 avec la repré-
sentation de «L'Anneau du Niebelung».
Ce début triomphal fut couronne par
« Parsifal » en 1882.

Wagner qui s'était installé dans une
maison qu 'il avait appelée «Wahnfried» , -
se rendait chaque hiver à Venise. C'est ?
là que la mort le surprit le 13 février »
1883. Jean Quinodoz S

LEUX
n

Robinson ne put resister à une si émou-
vante requète. Il encaissa le chèque
.et disparut sur les champs ' de course
d'Angleterre ou d'Ecosse.

Arthur et ses deux eomplices pour-
suivaient entre temps leur diabolique
machination . L'un des dits eomplices
était un distingue «sollicitor» que le
capitaine presenta au maradjah comme
une bonne àme désireuse d'intercéder
pour éviter tout scandalo. Il encaissa
le chèque de 3 millions offert par le
maradjah , signa un regu en bonne et
due forme,, contresigné également par
le mari bafoué gràce à un habile tru-
quage. Il ne restait plus , aux trois
hommes qu 'à se pàrtager deux millions
et demi , après l'avance faite à Robin-
son.

Mais ce dernier , qui , si l'on ose dire ,
n 'était pas né de la dernière pluie, fit
sa petite enquète et découvrit le pot
aux roses. Un chèque portant sa signa-
ture avait été encaissé à la Midland
Banks, un chèque de 3 millions et non
de 500 mille francs.

Le scandae éclata alors dans toute
son ampleur. Diana Robinson , qui
n 'était pas au courant de toutes ces
tractations autour de son honneur , fut
effondrée et n 'en aima que davantage
son chevaleresque Maradjah . Le capi-
taine Charles Arthur et ses eomplices
furent arrètés et condamnés à de lour-
des peines de prison.

Quant à Hari Singh, il répartit pour
son Cachemire sans Diana qui n 'avait
pas pousse l'amour jusqu 'à le suivre
là-bas et il se consola au sein de son
harem. Ses revenus annuels évalués à
trois cents millions de francs comblè-
rent vite la brèche qui y avait été faite
par les «racketteurs».

En 1952, il abdiqua en faveur de son
fils Karan Singh et se retira à Bom-
bay, non loin des rives du Gange
sacre, où il aurait tout loisir de se laver
des péchés de sa jeuness e folle.

J. W. Brentow
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ES TENTACULES
D'après la tradition, quand les jour- I Simplement , ils ont réussi a se couler a
K n'ont aucune nouvelle sensation-
lle ò relater , ils se rabattent sur le
peut de mer, un animai fabuleux
«t les naturalistes se sont toujours
més à admettre l' existence, en dépit
i assertions et des témoignages va-
I. Les récits du passe décrivent d if -
entes créatures extraordinaires, mais,
M la plupart des cas, il est permis
conciure qu'il s'agissait d'une pieu-
'. Le fameux « serpent de mer » qui
montra une fois sur les cótes du Do-
narle, au cours du XVIe  siècle et
lilla un émoi considérable dans toute
urope, se révéla étre une pieuvre à
tmtacules , ainsi que le prouva le

luraliste danois Japetus Steenstrup,
I éiudia l' affaire quelques années
» tard.
I est assez normal que les pieuvres
nt donne naissance à tant de légen-
i et de récits fabuleux , car ce sont
i animaux curieux. Par exemple , leur
lence totale de squelette leur permet
se glisser par les trous les plus

«ils. Dans les mers du Sud , où les
llgènes Ics pèchent en grandes quan-
h et s 'en nourrissent , ils placent sou-
U la péclie du jour dans des paniers
isés et il n'est pas rare que des poul-
i ie grande dimension aient disparu
J du retour des barques sur la còte.

*r \\\\

travers les mmces fissure s que compor-
tent de tels paniers. On compren d dès
lors que se soit accréditée la legende
selon laquelle les pieuvres sont capa-
bles de se volatiliser !

Au fait , les pieuvre s sont délicieuses
à consommer. Dans certaines régions du
globe , elles sont considérées comme une
grande délicatesse et les pècheur s les
dévorent au f u r  et à mesure qu'elles
sont retirées de l' eau. — Un travail, par
exemple, qui n'est pas sans danger, car
certaines espèces mordent et éjectent un
venin semblable à celui des serpents à
un degré moins grave.

La pieuvre à 8 tentacules, la plus
grande, est un animai des grandes pro-
fondeurs. Les plu s grandes n'ont encore
jamai s été vues , f nais l'on sait qu'elles
existent car on en a trouve des ves-
tiges. Par exemple, voici une vingtaine
d'années, on a trouve sur un rivage
d'Australie , une tentacule arrachée qui
mesurait une bonne quarantaine de mè-
tres. Si l'on reconstitue en imagination
la pieuvre entière, on arrivé au résultat
ef farant  qu'elle a dù mesurer un mini-
mum de 70 mètres et peser plus de 80
tonnes. On comprend donc que l'on puis-
se établir une relation entre le fantas-
tique serpent de mer et la pieuvr e eon-
nue, du moins fragmentairement .

I N S E C T E S

" existe dans les régions méditer
•j-jtoes une famille d'inscctes appa-
J* aux cafards et que l'on ap-
*¦ Populairement, des «agenouil-
*¦ parce qu'il n'est pas rare dc les
£

r Perchés sur un brin d'herbe les
** de devant repliécs sous leur
*• 'es yeux tournés vers le ciel ,
P| s'ils étaient en prière.
J**nt longtemps les àmes simples

ŝ'ées persuadces que ces insec-
t̂braient une sorte de culte et ,

JJ"~* on le comprendra plus loin —
**ìent eu bien besoin de se con-

*- 0n leur attribuait dcs qualités
^feur 

et de 
placidité — illusion

v*"it de leurs grands yeux som-
f "e leur corps élancé de danseuse

et de leurs fines pattes —. Plus tard,
cependant, on s'est apercu que la vé-
rité était toute differente.

Ces insectes sont, en réalité des car-
nassiers de la pire espèce, qui ne re-
culent pas, mème devant le canniba-
lismc. Cette expression est employée en
zoologie pour indiquer des animaux qui
se dévorent entre eux.

Lcs deux pattes de devant de ces
insectes sont pourvucs d'une rangée
de dents qui s'intcrcalcnt un peu à la
manière dont la lame d'un couteau de
poche pénètre dans sa fente quand
on la ferme. Avec ce Imécanisme ils
emprisonnent leur proie, principalement
des insectes ailés.
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Aujourd'hui , incon-
testablement, le Rock
and Boll tend insensi-
blement à disparaitre.
Il n'est peut-ètre pas
inutile cependant de
considérer l'influence
qu'il eut sur une gran-
de partie de la jeunes-
se américaine et euro-
péenne. Avec le recul ,
on se rend compte que
le Rock and Roll a fait
un tort enorme à la
musique de jazz. On
situe son point de dé-
part en 1954, année où
le vieux «Rhythm and
Blues» fut tout simple-
ment désigné sous le
nom de «Rock and
Roll». Cette mode amé-
ricaine n'allait pas tar-
der à devenir une folie
collective, une sorte
d'epidemie internatio-
nale. Les ennemis du
jazz (il y en a encore de
farouches!) sautèrent
sur l'occasion à pieds
joints et mirent jazz et
Rock and Roll sous la
mème étiquette.

Pourtant on s'apergut
bien vite qu'il y avait
possibilité de distin-
guer le Rock and Roll
«jazzistique» du Rock
and Roll «commercial».
Les éditeurs de dis-
ques, eux , s'empressè-
rent de rassembler tou-
te la salade dans le
mème panier. Ainsi , en
1956, Elvis Presley fit
son apparition et don-
na le ton du chanteur
voyou , en compagnie
de Bill Haley, brillant
interprete de la vulga-
rité musicale. D'autre
part , des groupements
vocaux agréables com-
me les Platters, mais
bien plus souvent en-

Johnny Hallyday, la nouvelle idole
du Rock.

k. ' . '• ¦

nuyeux s'incrustèrent dans le domaine
de la variété. Aujourd'hui , Elvis Pres-
ley a cesse momentanément d'enregis-
trer. Quelle importance? On l'a aussi-
tòt remplacé par un nouveau venu qui
s'appelle Johnny Hallyday et qui n'a
pas plus de talent que son prédéces-
seur. Il semble toutefois qu'il ne s'en-
gage pas tout à fait dans le mème gen-
re. Son répertoire est compose de chan-
sons telles que «Mon septième ciel» ou
«Ce n'est pas méchant». Comme Pres-
ley, il s'accompagne à la guitare et
comme lui , il obtient un succès aussi
inexpliquable qu'exagéré.

Il existe cependant de bons pianistes
noirs , tels que Fats Domino et Little
Richard , qui adoptèrent ce genre et di-
rigèrent de petits orchestres. C'est en
eux qu'on trouvera l'aspect le plus con-
ciliable du Rock and Roll et du jazz.

La plupart du temps, le Rock est
l'oeuvre de petits ensembles dont les
instruments mélodiques sont en gene-
ral la guitare éleetrique et le sax.o ténor.
Le chanteur est pratiquement inévita-
ble. Quant aux morceaux interprètes
le plus souvent, ce sont des blues adap-
tés fréquemment au style boogie-woo-
gie.

Les orchestres de Rock constituent
souvent des bancs d'essai pour les jeu-
nes musiciens qui débutent dans les
ensembles de bal. Il fait en outre figure
d'attrait et d'initiation au swing pour
les jeunes de nombreux pays. C'est là ,
semble-t-il , l'unique coté positif de cette
musique érotique. A coté de cet aspect,
combien de musiciens entrent dans le
monde du Rock par manque de talent
ou d'iTnagrna'tion1! Certes, ont peuit aimer
certains ensembles de Rock and Roll .
Mais, de gràce, n 'en restons pas là. Au-
dessus d'Elvis Presley et de Johnny
Hallyday, il y a Monk , il y a Basie, il
y a Mulligan , il y a Mingus et tant
d'autres musiciens de classe et de ge-
nie.

J.-Y. D.
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MIRACLES DE N.-D. DE LA FEMME

Au trope de la Résurrection, cité
dans l'article précédent , il faut
ajouter celui de Saint-Martial-de-
Limoge enrichi d'épisodes dìalo-
gués , chantés et joués. Lors des
grandes fè te s  de l'année, un élément
de spectacle était introduit dans les
cathédrales ou sous le porche de la
maison du Seigneur. De la crypte au
chceur, avec l'autel et la chaire qui
constituaient les premiers éléments
scéniques , le drame ne pouv ait man-
quer de se transposer sur le parvis.
Ainsi , les premiers « drames liturgi-
ques » furent présentes et chantés en
latin . On dialogua la fame use para -
bole des Viergcs sages et des Vierges
fol le s .  On inventa , nous dit Levraul t,
de fa i re  annoncer la venue du M es-
sie par Mo 'ise, Isa 'ie, Jérémie , Daniel ,
c'est-à-dire par les Prophètes du
Christ. Aux écritures on adjoign it la
vie des saints. On intéressa les f idè -

QU1 PIST ÉTRANGLER SON GENDRE

les par ces embryons de drames li-
turgiques : les Trois rois, la Nuit de
Paques, l'Etoile, la Résurrection. Ces
représentations édifiantes prirent
une importance considérable. Figu-
rants ou acteurs étaient habillés de
costumes variés et brillants. C'est
déjà le jeu. Le drame de ì'Epoux , au
Xle  siècle, et surtout celui qu 'Hila-
rius composa pour glori f ier Daniel,
sont aussi mouvementés que le se-
ront plus tard la Cléopàtre de Jodel-
le ou le Cesar de Jacques Grévin.

L'intention pieuse inclinait parfois
vers la mascarade , écrit Moussinac.
Plus la fou le  se trouvait mèlée au
drame liturgique , plus il fallait  ren-
dre le texte facile  à comprendre et
à jouer ; et plus on faisait appel pour
cela à la langue vulgaire , plu s le
drame se détachait de son milieu re-
ligieux. Le théàtre est donc chasse
de la nef .

Photo Vizzavona

{BIBI.. NATIONALE

Le drame ayant franchi le seuil
des basiliques f i t  ses premiers pas
sur les parvis. Le théàtre dressa ses
tréteaux contre le portali de l'églis e
et se langa à la conquète de Vunivers.

C' est donc devant l'église que f u t
représente , au Xlle siècle, le Drame
d'Adam, premier grand drame semi-
liturgiquc , issu du déf i lé  des Pro-
phètes. Ce Jeu d'Adam a été com-
pose pa r un clerc anglo-normand. La
pièce est encore très près des écri-
tures. Mais elle n'o f f r e  pa s une soli-
de unite . Elle tient encore au rituel
par les chceurs chantant les répons
en latin et par l'of f ician t  qui inCar-
ne, revètu de la dalmatique, la Per-
sonne Divine (Figura). De pieux
amateurs tenaient la plupart des
róles. Ils étaient groupes en confré-
ries. La plu s célèbre d' entre toutes
fu t , sans conteste, la Confrérie de
la Passion. F. G. G.



Décoration...
Qui n'a pas entendu parler du bà-

timent décoré de la M ut nelle vau-
doise à Lausanne ? Une exposition
de peinturcs, sculptures et mosai-
ques va s'y ouvrir. Ce sont toutes
des ceuvres dc genre abstrait, mais
non des « ceuvres » de fumistes (je
i-cionche ici à un domaine dont j'ai

deja parie) ; ce sont des ceuvres lon-
guement étudiées, faites , refaites
jusqu'à ce qu'elles aient leur aspect
définif. On sent que ga a été tra-
vasile et non exécuté du bout des
doigts.

Un grand concours fut mis sur
pied afin de recueillir le maximum
de projets et d'idées ; on examina
plus de 300 propositions. Finalement
les ceuvres suivantes furent choisies
et complétées ensuite par une fres-
que et divers tableaux :

Tout d'abord, un énoil/ne panneau
de composition rythmique de Ber-
nard Schorderet ; dans Ies bureaux
des étages , on trouve des panneaux
de 3 mètres sur 3 du Lausannois
Jaqucs Berger et du Chaux-de-
Fonnier Carlo Borateli!. Des fon-
taines d'André Gigon complètent
la décoration intérieure. Dans le
pare, il est possible d'admirer un oi-
seau taillé dans ie grani i par Odiin
Koch ou encore un asteroide en
bronzo d'André Ramscyer . Enfin,
sur le toit de l'immeuble, une mo-
sai'que de Jean-Francois Lieugme,
« Noir volani », brille par ses pier-
res naturelles , irrégulièrement poly-
gonales, qui chantent dans des tons
allant de l'ocre au blanc.

Espérons que tous ceux qui passe-
rotti par Lausanne profiteront de
leur séjour pour aller admirer cette
collection de chefs-d'oeuvre.

P. A. C.

Solution du problème No 24
Horizontalement: 1. Horripiler . — 2 B. Gaillard, Sion. — L. Genolet , Héré-

Énence. — N. Girard, Martigny. — L
Joris, Saillon. — J. Lambiel, Isérables.
— A. Lugon, Fully. — Y. Luy, Sion. —
A. Martenet , Troistorrents. — J. Maury,
Sion. — P. Métrailler , Nax. — J. Moix ,
Sion. — R. Monnet , Martigny. — G.

Uraete. — Ame. — 3. Rets. — Po. —
Su . — 4. Li . — Ibiza. — 5. Ululations
— 6. 31aireau. — 7. Eene (Enee). —
Star . — 8. Unir. — An. — 9. Lu. -
Clartés. — Uriel. — Este.

Vertiealement: 1. Hurluberlu. — 2
Oreille. — Ur. — 3. Rat. — Uanu (unau)
— 4. Residence. — 5. (s)IT(e). — Bar.
— 111. — 6. Pepite . — Ra. — 7. Ozias.
— Re. — 8. La. — Aoutats. — 9. Ems.
— Anet. — 10. Réussir. — Se.

Résultats du concours No 23
Ont envoyé une solution exacte et

participe au tirage au sort: Mmes, Mlles ,
MM.: N. Antille , Sion. — E. et J. Ay-
mon, Ayent. — H. Bender, Fully. — B.
Bruchez , Saxon. — M. Charbonnet ,
Sion. — A. Cordonier, Montana. — S.
Coutaz , Sion. — E. Delgrande, Sion. —
P. Dubuis , Sion. — A-M. Due, St-Mau-
rice. — R-B. Farquet , St-Maurice. —
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Perrin, Troistorrents. — E. Rey, Ayent.
— C. Rey-Mermet , St-Maurice. — C.
Ritz , Sion. — C. Rouiller, Martigny-
Bourg. — S. Savioz , Ayent. — R. Ter-
rani, Sion. — J-D. Vergères, Martigny.
— S. Vuilloud, Bienne. — F. Zwissig,
Sion.

Le tirage au sort a désigné comme
laureate de cette semaine Mme. ou Mlle.
Mariette Charbonnet , rue des Condé-
mines 5, à Sion qui a recu le prix de
Fr. 5. CD

Connaissez-vous
le Valais?
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Notre concours d au .iourd'hui est un
peu plus difficile. Que représente notre
image ? Un village valaisan , certes ?
Mais lequel ? Je vais vous y conduire.
Vous allez jusqu 'à Sierre puis vous en-
trez dans le Val d'Anniviers. D'un co-
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té , en face de Vercorin . . .  J'en ai déjà
trop dit : vous y ètes, n 'est-ce pas ? Que
c'est charmant !

De mon avis ?
Vos solutions jusqu 'à jeudi à midi.

RAZIBUS, RECUPéRONS \ Vois, BIBI, ILS
GROSSAC ET LE PRO- jRE VIENNENT
FESSEUR OU/, TOC/ - J LES P/EDS
JOURS DIS TRA/T, A f DEVANT
LAISSE S'éPUISER I ATT//PÉS PAR
L'AIR COMPRIME /  LEURS SEMELLES
— DE LEURS , A  ̂ DE METAL/
^A_ PISTOLETS/ < X ~̂_ , ^

DIABLE/ / LS RESTENT coLiésf *<COUPEZ
QUE PAIRE, PROFESSEUR RADA/0 LE
'—7=1 u-« r  ̂ <̂COURANT/.

QUEL DOUX REI/E, LILI, \ POèTE, SCHPROUM?
FARMI CES C/EU/C SANS I "SENSAS " ET
VOILES, DE PARCOURIR/ FORMIO"... MA/S
"A DEUX L'INF/N/ DES/\ DÉMODÉ/ s

éro/LES.' S —̂ -r<i

JE SU/ S
OISEAU
Cui, CU/
JE

PLANE

\r r1 ** "\o

-sf èi.

ì MADEMOIS&.LL Ma.
BiBi.GROSSAC er

SCHPROUM SE
SONT TROP ÉL Ot -
GNéS.L'ÉLECrRO
A/MAN T N'A PAS
ASSEZ DE FORCE/
FOUR LES Arri-A
-¦̂ -rrT-  ̂ PER/ 1

EST PERuu

, y Ti

SAUVEZ- LA, \ ENVOYONS UN FILIN f
RADAR / IFAR CE CANON I

_̂__ y/ LANCE-AMARRES.j/t)

<lCptìì J^^Y \^r3^
Jty ŷ / s / P t̂ )  \V - '*' -

iLJfT^.M  ̂ ^*Q  ̂ .KB \ *

Muller , Flawil (SG). — A. et C. Panna
tier, Nax. J-M . Perraudin, Sion. — A

^\iz

ASSEZ PLANé Ô/SEAU.
RENTRONS AU mo/
MA/S NOS P/STOIETS
ONT ÉPUISE LEUR A/R
COMPR/Mé: COMMENT
REGAGNER LA FUSÉE?

A TTRAPONS CES /̂ D OMMAGE / CH
CROCHETS ET F/XONS- COUPé LES A/ CES
LES 'A NOS J 23 NOTRE VOu

CEINTURES.J \ ,D'ESSA// ^S
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Sur
le chemin

du
Chili

Suicide au tabac

HORIZONTALEMENT
1. Action de dìviser.
2. Pratiquer une ouverture . - Poil ou

plumage de deux couleurs.
3. Rivière de France. - Amirai anglais.
4. Conjonction. - Roi de Grece.
5. Marier. - Tenterà .
6. Impératrice de Bysance. - Véhicule
7. Ville de l' ancienne Grece . - Ordre.
8. Etendai. - Préposition.
9. A son « Paire de sucre ». . Action de

serrer.
10. Polygones.

VERTICALEMENT :
1. Se dit des roches qui contiennent de

l'étain.
2. Qui parie très haut. - Pièce de bois.
3. Atome. - Pére d 'Andromaque.
4. Lettre grecque. - Embellir.
5. Saillie. - Mit sur le mème rang.
6. Muse. - Enjouée , de bas en haut.
7. Emploi. - Symbol e chimique.
8. Protéger la tige des arbres contre

les animaux. - Interjection.
9. N' af f i rme pas. - Désordre.

10. Terres employees comme engrais .
Envoyez votre solution à la rédac-

tion de la FEUILLE D'AVIS DU VA-
LAIS à Sion jusqu 'au jeudi 25 mai au
plus tard.

Seuls les envois sous forme de GRIL-
LES originales ou recopiées , sur carte
postale , seront pris en consideratici

Un prix de 5 fr. sera attribué , par
tirage au sort , à un concurrent ayant
envoyé une solution exacte.

La solution du problème paraìtra sa-
medi prochain , et le nom du laureai
dans le No du 3 juin 1961.

Extravagant , n'est-ce pas , que de
vouloir se suicider en fumant ? Cela
exige une certaine continuile dans les
idées . En ef f e t , il ne fa l lu t  pa s moins
de vingt-Sept mois à un Danois, aux
environs de 1900 , pour mettre f i n  à
ses jours , en fumant... trois cents ci-
garet tes par jour. Faites le compte :
cela représente quelque vingt-cinq
mille cigarettes !...

On cite le cas, vers la mème epo-
que, d'un Hongrois qui recourut au
cigare pour mettre f i n  à ses jours, à
la dose quotidienn e de cinquante-six
havanes. Après son dix-sept milliè-
me cigares , il trouva enfin ce qu 'il
cherchait.

Cet apres-midi , pour la seconde
fois , les équipes belges et helvé-
tiques vont se retrouver face  à
face .  Cette rencontre est d'une
importance capitale pour les deur
formations , car pour aller ou
Chili , il fau t  tout d' abord en de-
coudre sur le vieux continent.

La Belgique , la Suède et la
Suisse forment un groupe de la
poule eliminatoire dont un seul
représentan t aura son billet pour
l'Amérique du Sud. L'on com-
prend aisément que tous trois dé-
sirent fa ire  ce merveilleux voya-
ge ... Mais voilà il fau t  pour cela
s'en montrer digne.

En novembre dernier , l'equipe
suisse a remporté une vicloire
inespérée à Bruxelles. Alors que
les pronostìcs étaient générale-
ment en notre défaveur , nos èqui,
piers emmenès magnifiquement
par Anten e n en grande forme
(trois buts),  remportent une vic-
toire que nos adversaires belges
n'ont certainement pa s encore ou-
bliés.

En sera-t-il de mème cet après-
midi à la Pontaise ?

C' est une toute autre q uestion
Un homme averti en vaut deux ,
c'est sans doute ce qu 'a dù se dire
l' entraineur des Diables Rouges.
Cette fo i s  plus d' excè's de confian -
ce, ceci quand bien mème l'equipe
suisse s'est fa i te  proprement bat-
tre dernièrement à Bàie par les
autrichiens. L'equip e belge a été
passablement remaniée et, plus di
la moitié de ses joueur s viennent
du Standard de Liège. Le célèbre
Jurion dont la rerwmmée a pour-
tant largement dépassé les fron-
tières de la Belgique n'est prévu
que comme remplagant. Cesi
déjà un indice de la force que
peut avoir la nouvelle formation
belge , car quand on peut se pas-
ser des services d'un homme de U
valeur de Jurion, l'on a certaine-
ment des candidats de meilleun
valeur encore.

Que se passe- t-il du còti
Suisse ?

Depuis dimanche dernier nos
sélectionnés se trouvent dans un
camp d' entraìnement à Macolin,
Comme la dernière fois qu 'ils onl
rencontres les Belges du reste.
Cela leur a bien réussi , il n'y a
pa s de raison que cela ne se re-
nouvelle pas. Cependant il ne faut
pas oublier que les conditions ne
sont pas les mèmes que l' automne
passe. Nous arrivons maintenant
au terme d'un championnat long
et pénible. Les joueurs sont satu-
rés de football  et d' aucuns souf-
f ren t  de petites blessures. En p lus
de cela notre pilier de la défense
Willy Kernen ne sera pas de In
partie. C'est un gros handicap
pou r toute l'equipe. Cependant
l'on put certainement faire con-
fiance en Karl Rappan , il fera
rentrer sur le terrain, une équipe
gonflée à bloc et bien décidé e
à défendre convenablemen t sa
chance.

De toute fagon , ce dont on est ¦
absolument certain , c'est d' as- -
sister à défau t d'un match qui ne \
sera peut-ètre pas d'une grande j
classe , à une rencontre àprement
disputée. Le déplacement des \
sportifs valaisans à Lausanne
pou r encourager notre forma tion f
na£io?iale s 'impose , ' ils ne seront !
certainement pas dégus.

Em.
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ALORS, e A 7 Ou//J'ava/s
VA M/EUXÀ LE SANS A
MONS/EU/K LA TÉTE/ J
GROSSAC?/^ ——^ r
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ME LA REGAENONS PAS/
DEVENUS DEUX SATELLITES
DE LA TERRE, NOUS GRAV/-
TERONS DE CONSERVE Y
JUSQU'à LA FIN DES /
SIÈCLES/ n ^—^

s S/DP CONSERVE,
[( /M  ̂w OUI/MAIS PAS
\ Ì .̂'̂ MBIENCONSERVES!
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Différend entre Karl Rappan et Roger Vonlanthen
Le coach de l'equipe suisse n'est pas très
optimiste avant le match de cet après-midi

Amis
de l'equipe nationale

IH

Dan; sa dernière lettre adressec
aux amis de l'equipe suisse, le coach
de l'equipe suisse Karl Rappan parie
dei deux matches qui attcndent le
« onze » national helvétique et du «cas
Vonlant hen ». Il déclaré en substance:

« Nous sommes à la veille de deux
rencontres capitales dont l'enjeu esit
la qualiication au tour final de la Cou-
pé du monde 19G2. Le? conditions sont
bien moins favorables que l'année der-
nière car, malgré sa nette défaite con-
tre l'Autriche à Baie, notre équipe ne
peut plus bénéficier de l'effet de sur-
prise. Elle devra donc fournir contre
la Belgique cornine contre la Suède
des performance^ depassant la norma-
le. Je suis certain que nos joueur s fe-
ront les deux fois l'impossible, plus
meme que ce que nous pouvons equi-
l:iblememl demander d'eux. Il ne leur
manquera ni volonté ni enthousiasme.
Après les coups de sifflet qui ont ac-
compagné leur défaite de Bàie contre
l'Autriche , il serait magnifique s'ils
étaient encore portes par les encoura-
gements du public ».

Au suje t du forfait de Roger Von-
lanthen , Karl Rappan donne ensuite les
précbions suivantes :

« J'avais prie , il y a quelque temps,
Willy Neukon de parler à Roger Von-
lanthen , car la manière dont il avait
joué dernièrement me causait de l'in-
quiétude. Je supposais que Roger ne
se trouvait peut-ètre pas en borine
sante et j e voulais en ètre exactement
informe. A mon grand étonnement ,
Willy Neukon ìn'annonca qu 'il ne vou-
lait plus ètre retenu dans l'equipe na-
tionale car il ne se sentait plus capa-
ble de remplir le róle qui lui était
assigné. Il estimali en effet ètre un at-
taquant , et non un défenseur. De plus ,
il n'avait pas accepte les critiques (trop
sévèrcs à son avis) que j e lui avais
adres>écs lors d'une interview radio-
phonique. Quelques j ours plus tard , il
devait me confirmer par écrit sa de-

Z~ \̂-K. :-.
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Gilber t Rey, originaire d'Ayent mais
joua nt aux Young Boys depuis de nom-
breuses saisons , s'e f forcera de just i f ier

sa sélection dans l 'equipe nationale.

cision, en donnant ces mèmes mot'fs.
J'ai alors répondu à Roger que j e

n'étais pas d'accord avec lui . Il a
rempli la tàche qui lui avait été con-
fiée — jusqu 'au match contre l'Autri-
che — à la satisfaction generale et je
l'cn ai remercie. Mais j'ai tenu à rele-
ver que lorsque j'avais reprh en mains
l'equipe nazionale , je lui avais fait part
exactement de ses obligations. Il avait
alors accepte de les remplir. Je n'ai
jamais confié de tàches défensives à
Roger ; je lui ai toujours demande
d'organ 'ser notre jeu offensif en qua-
lité d'homme de liaison en retrait. Il
ne m'a jamais fait remarquer que ce
ròle ne lui convenait pas.

J'ai toujour s été d'avis — et j e le
suis encore — que Roger Vonlanthen
est susceptible d'apporter ainsi beau-
coup à notre équipe. Je le vois moins
bien occuper le poste d'avant-centre
de pointe ot de réalisateur . En ce iiui
concerne les critiques que je lui ai
adressées, je revendiqii e encore le droit
de pouvoir dire à un j oueur — mème
publiquement — qu 'il a mal joué. Cela
n 'a aucun rapport avec sa valeur per-
sonnelle. J'ai d'ailleurs dit à plusieurs
reprises à Roger qu 'il n 'avait pas été
le seul homme insuffisant contre l'Au-
triche et qu 'il ne pouvait ètre reconnu
comme seul responsable de la défaite.
Je ne crois donc pas que sa décision
soit vraiment justifiée. Mais je regrette
beaucoup que Roger nous quitte au
moment où nous fournissons les plus

gros efforts pour mener à bien notre
tàche ».

Considerarti le fait qu une equipe na-
tionale, si elle veut fournir de bonnes
prestations, doit ètre encouragée par
la confiance de la grande masse des
spectateurs, Karl Rappan fonda , après
avoir repris sa fonction de coach , le
Club des 'amis 'de l'equipe nationale. Il
a pour but principal d'apporter à notre
équipe nationale l'appui moral néces-
saire et de oréer des liens étroits entre
ses joueurs et les amis du sport. L'ad-
h'ésion au Club des amfe de l'equipe
nationale procure encore des avantages
intéressants. Ses membres ont la pos-
sibilité de se déplacer à l'étranger au
moyen de billets eolleetifs à prix ré-
duits et de s"lrtscrire assez tòt pour
l'acquisition de bidliets d'entrée aux
matches internationaux. Les Bulletins
de Karl Rappan leur sont en outre
adressés direc'tement. Le coach de l'e-
quipe nationale y traile avec franchise
divers problèmes actuels et leuirs Solu-
tions ; il y donne également connais-
sance des tàches futtures et tìe ses plans.
Chaque ami du sport peut devenir mem-
bre tìu Club en versami la modique
somme de Fr. 5.— au compte de chè-
ques IH 2727 « Amiis de l'equipe natio-
naie de football ».

ìffi

Les Suisses seront-ìls aussi heureux cet apres-midi a la Pontaise qu 'au stade
du Heysel à Bruxelles l'an passe on ils s 'étaient imposés par 3 à 1 ? On voit ici

le premier but de nos couleurs.
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A l'ombre des stades

L'unique manière
Point, besoin de se creuser la tf t e

ou d'hésiter entre plusieu rs sujets en
ce samedi de Pentecòte 1961. La
journée  s 'annonce trop importante
pour le spo rt helvétique et ce serait
f a i r e  injure à nos footballeurs que
de parler ici du Tour d'Italie ou des
prochaine s rencontres de Coupé Da-
vis.

De corps ou d' esprit , nous serons
tous réunis dans quelques heures
autour  du magnifique stade olympi-
que de Lausanne et c'est à peine si,
du liaut des tribunes ou des gradin s ,
nous jet teroii s  mème un regard dis-
trai! par-dessu s le bleu Léman et
vers cette rive savoyarde où s 'ap-
prète po urtant à se jouer le destin
immédia t  dc la France valsine et
amie .

Sans doute , la f i èvre  s'est-elle em-
parèc déjà tòt ce matin des hauteurs
lausannoises où nous ne maiiquerons
pa s de retrouver tout à l 'heure une
fou l e  d'amis et de connaissances
qu 'on. ne rencontre qu 'une ou deux
fo is  dans l'année , dans les grandes
occasions sportives. Car il existe des
habitués des matches internationaux ,
qu 'ils aient lieu à Genève , à Bàie ,
au Tessin ou encore à l 'étranger ,
comme il existe aussi des f idèles  de
la f i na le  de la Coupé et quels qu 'en
soient Ics acteurs .

Il est clair que cet après-midi , à
Lausanne , nous nous sentirons un
peu p lus en f a m i l l e  et que les Ro-
mands seronf en ?)jajorité. Que d' oc-
casions en perspectìve de reserrcr

des mains amies et de trinquer pre-
maturément au succès souhaite de
l'equipe suisse. Soyons tranquilles ,
les buvettes du stade et des environs
immédiats ne manquerons pas de
clients. Mais raison de plus aussi
pour prouver qu 'en nos régions l' es-
prit sportif est demeure intact et
que nous sommes des gens bien édu-
qués.

Raison de plus encore pour dé-
montrer que tout en respectant les
lois de l'hospitalité due à l' adver-
saire belge , nous savons encourager
nos Helvètes sans nous transformer
en de répugnan ts fanat iques  prèts à
les s if f l e r  si quelque chose ne tourne
pas très rond . Ce n'est pas tant un
spectacle de brillante qualité tech-
nique qu 'il f au t  aller chercher ce
jour à Lausanne et cela doit exclure
d' avance les manifestat ions de mau-
vaise humeur devant des tirs ratés
ou des passes maladroit es.

Ce qui compte et ce qui est né-
cessaire , c'est d' encourager envers et
contre tout notre format ion nationale
sans une seule minute de répit , com-
me nous l' avions déjà si bien f a i t
en 1954 contre l 'Italie et sur le mè-
me terrain. Le voyage au Chili, pour -
rait bien en dépendre. Il ne fau dra i t
surtout pas qu 'il reste sur l' estomac
et la eonscience du publi c de Ro-
mandie . Et , pcrsoiinellement . nous
ne voudrions pas revivre à la Pon-
taise l 'atmosphère pi toyab le  du 12
avril  dernier à Bàie...

J. Vd.

• BOXE

Uvant le championnat
du mende des mi-lourds

Moore Rinaldi
Archie Moore est atitendu mercredi

prochain à New York , où il terminerà
ison entrainiemenit avan t de maitre son
n'itine mondial des poids mi-lourdis en
jeu le 11 juin , à New York , contre
l'Italien Guilio Rinaldi.

Il termine actuellement une isérie de
matches exhibitions dans le sud-ouest
des Etats-Unis. Ces combats sont des-
tinés surtout à lui l'aire perdre du
poids. Moore peserai! actuellement
83 kg 500. Il doit se présenter à 79 kg
300. -Après avoir signé le contrai offi-
ciel dans les bureaux de la eonimiis-
:sion de boxe de New York , où il ren-
contrera Rinaldi pour la première fois
depuis leur match du 29 odi ab re der-
nier à Rome, Moore rejoindr a aussi-
tòt son camp à Monticene , dans les
montagnes Catskills , près tìe New York.
Cependant , à Haines Falls , Rinaldi ,
parfaitement aeclVm a té, poursui t son
entraìnemen it pour renouveler sur un
Archie Moore avert i, sa victoire de
Rome. Il is 'erJVnaìne en compagnie de
Luigi Napoleoni , son camarade d'écu-
rie à Rome, et l'Américain Freddie
Maiek.

Audace - Jlir Boys 5-2
(2-2)

Ce match qui s'est joué hier soir a
l'Ancien Stand a vu une victoire som-
me toute rnariitée tìe l'equipe d'Auda-
ce sur le score de 5 à 2, qui ne reflète
pas exactement la physionomie de la
partie. En efl'dt, les joueurs d'Air Boys
menèrent le jeu durarti toute la pre-
mière .pério de et ne làchèrent pied
qu 'à ¦ quelques iu-'«i<fes de la l'in , ce
qui donna au score' ' tìes proportions
imméritées. Excellent arbitrage de M.
Page, de Sion.

CLASSEMENT
Audace 3 2 1 0  13-2 5
Services Industriels 3 2 1 0  7-2 5
PTT I 3 1 2  0 3-0 4
Air Boys 3 1 0  2 8-8 2
Etat du Valais 3 1 0  2 5-7 2
CFF 3 1 0 2 4-11 2
PTT II 3 1 0  2 4-11 2
Electro 3 1 0 2 3-12 2

Un protei
aurait élé depose

Nous apprenons qu 'à la suite du
match Services Iridustriels - PTT,
dispute mercredi soir et reste nul
0-0,, un protèt aura:! élé dépesé par
l'equipe des Services Industri efis, car
l'un des joueurs de . l'équfpe des
PTT, en l'occurrence Cuche, n 'était
pas qualifié pour disputer ce eharn-
pionnat. Une décision sera sans
doute prise meirerodi qui teaiLchera
cetile question delicate.

A ATHLETISME

Ecoliers sierrois
n'oubliez pas...

Tous les ecoliers sierrois sans excep-
tion , àgés de 12 à 15 ans (années 1946
à 1949) ne voudront pas manquer le
rendez-vous que lui réservé le Comité
romand de la Fédération suisse d'athlé-
tismc amateur.

C'est en effet samedi après-midi 20
mai que se disputerà la grande elimi-
natoire de notre ville pour la désigna-
tion du finaliste du concours de l'écolier
le plus rap ide de la Suisse romande.
course fixée à Lausanne le dimanche
28 mai prochain à la mi-temps d' un
important match de ligue nationale A.

Celle épreuve se courra , rappelons-
le , sur une distance piate de 80 m. en
pantoufles. l'usage des souiiers à poin-
tes étant interdit. La Place des Écoles
de Sierre a été choisie à cet effet et
les ecoliers pourront se présenter pour
l'inscription de leur parti ci pat ion dès
15 h. 30 à M. Charly Beaud , chargé du
contróle de la course.

UNE GENTILLE SURPRISE...
Chaque participant à cette course de

l'écolier recevra une agréable surprise
et ne se sera ainsi pas dérangé pour
« des prunes ». Peut-ètre trouvera-l-on
parmi les ecoliers sierrois le futur
champion de notre pays ! Alors , pour-
quoi ne pas aller à cette jolie course.

Principales manifestations du week-end
On sait que le Tour d'Italie débuté aujo urd'hui , alors que le Grand |

1 Prix du Locle aura lieu demain.
En football , on aura demain la finale de la Coupé valaisanne à Mar- ¦

p ligny, entre l'equipe locale et le FC Sion.
Enfin , cet après-midi , dès 17 h. 25, on pourra assister à la deuxième |

1 rencontre de Coupé du monde de l'equipe nationale suisse, face à la 1
p Bc-lgique. Rappelons que lors du- match aller de Bruxelles, les Suisses jj
jj l'avaient emporté par 3-1.

Nciu apprenons en dernière heure que ce match sera rctransmis en |j
1 direct cet après-midi sur les écrans de la Télévision romande, dès 1
| 17 h. 25.

Vous lirez dans notre numero de lundi les commentaires et impres- I
m sions de nos envoyés spéciaux à Lausanne : J.-Yves Dumont, Jacky Ma- I
§§ riéthoz et Walth y Leya. 1
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Esp oirs suisses - Esp oirs belges 3-2
Les équipes étaien t les suivantes :
Suisse : Erosi ; Maffiolo , Stebrenfoer-

ger ; Quattropani , Hofmann , Hertig ;
Hosp, Bosson, Frigerl'o, Bertschi et
Georgy.

Belgique : Trappeniers ; Smeyers,
Cornelis ; Makowski, Martens, van He-
iri'elrijck ; Leroux, van Witder, Ver-
meyer, Peeters et Puis.

Arbitre : M. Bucheli (Lucerne).

Au fil .tìes minutes, les Suisses pre-
naient la direction des opérations et
l'on notait plusieurs situations dange-
reuses devant Trappeniers. A la 30e
minute, c'est toutefois BroSi qui détour-
nait in extremis un violent tir de Ver-
meyen.

SUR UNE ACTION DE GEORGY,
LA SUISSE OUVRE LE SCORE

Sept minutes plus tard, les Suisses
obtenaient un coup-frane aux 20 mè-
tres pour faute d'un arrière belge. Geor-
gy feintait son tir et Hertig expédiait
un 'bolide qui frappali sous la trans-
versale et rebontìissait juste derrière la
ligne avant que Trappeniers ne puisse
se saislr du ballon. Malgré les protes1-
ta'tlons das joueulrs belges, M. Butehali
accordai! le but. Une minute plus tard,
van Wi'der, blessé, devait céder sa place
à Li'Sthaegen. Juste a vanii le repos, on
notait encore un tir de Makowski qui
frappa il la transversale et revenait en
jeu , puis une contre-attaque de Hops
qui rnaniquai t de peu le but.

A la reprise, les Suisses remplacaient
Erosi par Barile et Hertig par Nigge-
leir. Immédiatement, les Belges se mon-
traienls plus pressants. A la lOe minute,
Barile , bouscuté par Peeters, relàchait
une balle dans les piede de Vermeyen
mais celui-ci , seul devant les buts vi-
dea, expétìiaient en force dans les de-
cora. Quatre minutes plus tard, les Dia-
bles rouiges obtenaiemt une égalisation
méritée par irintoi-médiaire de Listhae-
gen. qui deviali, du bout du pied un
centro de Peeters.

3 BUTS DANS LE DERNIER
QUART D'HEURE

Il fallait ensuite attendre la 27e mi-
nut e pour voit une magnifique combi-
naison Bosson - Georgy amener la balle
dans les pieds 'de Frigerio qui ne lais-
sait aucune chance à Trappeniers. Mais
les Belges ne s'avouaiemt pas battus et,
à la 32e minute, Vermeyen, sur une er-
reur d'Hertig, obtenait une égalisation
méritée. Les Suisses tìéployaient alors
tìe vifs efforts pour faire la décision.
Ils y parvenaient à trois minutes de la
fin par Bosson, qui reprenait de la tète
un corner tire par Georgy.

De facon generale, victoire un peu
chanteuse de la Suisse, qui a bénéficié
du manque de précision des attaquants
belges. Parmi ces derniers. Leroux et

Vermeyen furent les plus en evidente,
alors que chez les Suisses, on nota le
bon 'comportement des Serveltiens Maf-
fiolo, Bosson, Georgy, du Lucernois
Hofmann et du Chaux-de-Fonniers Fri-
gerio.

Pierrot Georgy (9) a fa i t  une tres belle
parile avec les espoirs suisses.

A CYCLISMc

Un seul forfait au Giro
170 concurrents — participation re-

cord — répariis dans 17 équipes dc
10 coureurs chacune, ont snlisfait aux
opérations de poinconnage du Tour
d'Ilalie qui se sont déroulées au nou-
veau Palais des Spoits de Turili dans
le cadre des cérémonies commémora-
tives du centenaire de l'Unite italienne.
Un seul forfait a été enregistré, celui
déjà annonce, du Belge Emile Daems.

121 Italiens, lfi Belges, 12 Es;iasno'.s,
7 Francais, 4 Suisses, 4 Luxembour-
geois, 2 Hollandais , 2 Allemands, un
Irlanda 's et un Autrichien prendront
aujourd'hui le départ de la première
étape, disputée en circuii dans la ban-
lieue de Turin.



«FUMOR»
fumier enrichi .

peut ètre obtenu auprès de votre

fournisseur habituel ou :

AGENCE FUMOR
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Tel. (026) 6 21 29

r *

«FUMOR»
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simplifie votre travail et abaisse
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CON MASSIMO SE RATO —

UNA SOLA SERA IN ITALIANO

CLAUDIA CARDINALE

— Dès 16 ans révolus

A VENDRE de première main
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inslruction generale. pour Hotel à Sion. Tél. S'adresser à l'Arlequln
ayant servi 2 Vi ans, en parfait état, à Offres à tél. (027) 5.02.35. 2 20 36 Sion, Tél. (027) 2 15 62
enlever pour le prix de Fr. 2 000.—. Visi- No«s offrons :
ble en marche à Sion, disponible première Bonnes conditions de salaire et ins- 
quinzaine de juin.. Si nécessaire, faciline tituitions sociales perfedtionnees. - — —
de paiement. T,_ „_JU_*__ _,J „ <. ,„..„_ „fr. N'attendez Das à laLes candidates adresseront leurs oftres

de service manuscrites accompagnées des
certificats jusqu 'au 31 mai 1961 à la
DIRECTION DES TELEPHONES SION.

Prière d'ecrire sous chiffre PN 10181 L
à Publicitas, Lausanne.

Vitesse de pointe : 150 knVh Sièges inclinables, lave-glacé,
chauffage et dégivreur, engre-

Consommation : 9,1 lt. au 100 km. nage à 4 vitesses entièrement
/ synchronisées, moyeu de volant,

La Direction des telephones de Sion
cherche une

N'attendez pas à la
dernière minute pour
apporter vos annonces CAMIONS

Je cherche
pour mes différents chantiers

8 à 10 camions , contenance du basculant 5 m3. Travail

assure jusqu'au mois de décembre 1961.

Gain : de fr. 200.— à fr. 250.— par jour .

PELLE
MÉCANIQUE

J'engagerai une pelle mécanique type 19 ou 22 RB.

Prix de l'heure : Fr. 35.— ef Fr. 40.—.

Faire offres à :

Entreprise
Hermann Cottagnoud

à Vétroz

2 - 4 places

v^

pneus avec bande bianche, etc

LAVELLA
la machine à laver SUISSE, 100 % aufomatique

SANS FIXATION AU SOL

Meilleur essorage (600

-v-?;v..::...T-.._. ""m 'àZ 5 .rinpages (boui'llant, chaud
:.y _3? 3 ¦ ] et froid).

; ,..- ¦ ~ :;- .. - ,j  Boiler assurant un ébouill-
j g g ^. lamtage parfait (très im-
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pantani) .

|f ^^^p  -8-' ' '.- '. '¦¦ Températures régléas par
\J^^^-/: theiimoatait.

Cuve, tambour et boiler en
:t ''Z 'J. ad '.er inoxydable au chro-

La machine suisse dc qua-

gli ^008^^^^  ̂ Divers modèles pour ap-
partemenlts et locatifs.

Démonstrations et vente chez

SION, 43, Av. Tourbillon — Tél. 2 16 43

Hier, auj ourd'hui, demain... une Borgward
ELEGANCE I M I Ii ll l L i l ., - - -
CONFORT ET [ J 4L| 1 J 

J f-| '' # il J1 \ |
PUISSANCE réunis dans la \\mmJLJLlAm$JJLjL3md il ¦ I

coupé Fr. 15.500
La ligne racee et elegante, l'execution confortatole et luxueuse, les qualités de < contìuite remarquables et le
moteur puissant à 4 cylindres 8/82 CV enthousia'sment les connaisseurs et les condudteurs expérimentés .

Demandez sans engagement notre documentalOion ou une démonstration .

Toujours avec plaisir
à votre service :

Neuwerth & Lattion, Garage, Ardon,
Tel. (027)4 13 46 ;
Tschopp, Garage, Chippis, Tél. (027) 5 12 99;
R. Pont & J. Bochatay, Garage
Transalpin, Martigny-Croix, Tél. (026) 6 18 24

REPRÉSENTATION GENERALE
B O R G W A R D

A.P. G L À T T L I S.A.

ZURICH - Dieflikon
Tél. (051) 93 31 31



Riche programme sportif au mois de juin
L'EXPOSITION SUISSE D'HYGIENE ce qui contribue à faire de la ville fé- NOMBREUX CONCOURS HIPPIQUES
ET DE SPORT A BERNE CONSTITUE

UN DES PRINCIPAUX POLES
D'ATTRACTION

La deuxième Exposition suisse d'hy-
giène et de sport qui se tient à Berne
est attendue avec un vif intérèt dans
les milieux sportifs suisses. Leur active
participation est d'ailleurs un gage du
succès de cette très utile entreprise. Il
suffit d'un petit quart  d'heure pour
gagner depuis la gare centrale le bel
emplacement de l'Exposition d'où la vue
s'étend au loin sur la chaine du Gan-
trisch et des Alpes bernoises. Des ath-
lètes , des gymnastes, des lutteurs , des
jo ueurs de .tennis , des cavaliers, des ti-
reurs et bien d'autres représentants de
la grande famille des sportifs suisses
s'affronteront chaque « week-end » du
mois de juin (et occasionnellement aussi
pendant la semaine) sur les magnif iques
installations de l'Exposition ou dans le
voisinage immédiat. Le hasard a voulu
que la f inale  tìe la Coupé d'Europe des
champions ait lieu à Berne le 31 mai ,

y

SAVIÈSE
TEA-ROOM LA VIOLETTE

Son cachet diserei et sympathique
dans un décor de verdure fera la
surprise des visiteurs (terrasse).

Tél. 2 46 18

dérale le centre d'attractions, non seule-
ment des sportifs suisses, mais aussi
des sportifs ètrangers qui ne manque-
ront pas de suivre le matcn opposant
Barcelone, champion d'Espagne, et Ben-
fica Lisbonne, champion du Portugal.

L'HYSPA PRESENTE DTNTERES-
SANTES DÉMONSTRATIONS

DURANT TOUT LE MOIS DE JUIN

Des aipinistes chevronnés démontre-
ront sur le rocher de douze mètres
de haut place dans l'enceinte de l'Ex-
position suisse d'hygiène et de sport
les mille et un procédés modernes
d'escalade, alors que les skieurs don-
neront la preuve de leur maìtrise sul-
la piste artificielle construite à cet ef-
fet. L'elite suisse des aipinistes et des
instructeurs de ski se tiendra à la dis-
position . des visiteurs qui auront tout
loisir de s'exercer, sous l'experte direc-
tion des spécialistes, à gravir une
« cheminée » ou à «slalomer» sans ef-
forts.

."̂^ ¦«^̂ ¦î rtM ĤaHBi '̂ ¦fc ~v cum.

TAXIS 30 ct- ,e km-
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Charles Taxi gare 2 49 79

Le mois de juin favonse 1 organisa-
tion de nombreux concours hippiques.
C'est ainsi que chevaux et cavaliers se
trouveront réunis les 3 et 4 juin à
Burgdorf , sur les rives de l'Emme. Le
premier dimanche de juin (le 4), Morges
et son bel hippodrome au bord du
Léman seront littérablement envahis
par les amis du cheval pressés de vi-
brer aux péripéties du concours inter-
national annuel. Les Bernois, eux, se
réjouissent du concours national qui se-
ra mis sur pied les 10 et 11, dans le
cadre de l'HYSPA. Aarau , pour sa part ,
annonce des courses internationales le
11 du mème mois. Les journées hippi-
ques de Thoune constituent l'un des
sommets de la saison avec les concours
prévus les 24 et 25. La vue magnifique
sur le massif de la Jungfrau ajouté à
la qualité 3u spectacle.

GRANDE ACTIVITÉ DES CYCLISTES

Le 4 juin , le Tour du Nord-Ouest dis-
pute dans le Jura est assure d'ores et
déjà d'une large participation, mais
l'intérèt se porte également sur la cour-
se de còte Bienne-Macolin pour ama-
teurs fixée à la mème date. Toutefois ,
et ce n 'est que justice, l'attention des
sportifs se dirigerà essentiellement sur
le Tour de Suisse qui se courra du 15
au 21 juin. La configuration de notre
pays permet l'établissement d'une va-
riété quasi infinie d'itinéraires. Rap-
pelons donc, brièvement, le parcours
choisi cette année. Les sept étapes se
répartissent de la manière suivante :
15 juin : Zurich-Laufenbourg (sur le
Rhin), soit 225 km.; 16 juin : Laufen-
bourg-Coire (22 km.); 17 juin : Coire-
Locarno par le col du Lukmanier (169
km.); 18 juin : Locamo-Varese (course
contre la montre de 74,5 km.); 19 juin:
Varèse-Saas-Fee par le col du Simplon
(193 km.); 20 juin : Saas-Fee-Payerne
(202 km.); enfin , le 21 juin : Payerne-
Lucerne (240 km.).

Celui qui connait tant soit peu la
topographie de notre pays s'intéresse-
ra beaucoup à l'étape Varèse-Saas-Fee
par le col du Simplon. ¦

Quant aux amateurs, leur grande
confrontation aura lieu le 25 juin à
Boncourt dans le Jura , à l'occasion dù
championnat suisse dont les résultats
jouent uh ròle déterminant dans la sé-
lection de l'equipe des amateurs qui
prendra part au championnat du mon-
de.

LES SPORTS MOTORISES
Le 4 juin, un motocross extra natio-

nal est prévu à Cossonay et un moto-
cross national à Muri (AoJgovie). L'aéro-
drome militaire de 'Fìjkerné met: ses
pistes bétonnées •à- '^lf^psp.QSitionv;des
orgànisateurs du slalom, ilational auto-
mobile des 10 et 11 juin. Le TI se cour-
ra un motocross extra national à Mou-
tier. Le 25 une épreuve identique aura
lieu à Bremgarten sur la Reuss. Le
30 juin , le départ sera donne à St-Mo-
ritz aux concurrents du Rally des douze
cols grisons qui prendra fin le 2 juillet.

LE DERBY DU GRIMSEL
Les orgànisateurs du Derby du Grim-

sel (il s'agit bien de ski !) n 'ont pas de
soucis à se faire : jamais il n 'y a eu
de si grandes quantités de neige dans
les Alpes et, par beau temps, cette é-
preuve estivale de ski est un véritable
gala sportif.

POUR LES ATHLÈTES
La saison d'athlétisme connait son

plein essor en juin. Après l'excellent

comportement des athlètes suisses aux
Jeux olympiques de Rome, l'athlétisme
suisse bénéficie d'un élan nouveau. Les
10 et 11 à Berne, journée du champion-
nat suisse interclubs et rencontre in-
ternationale Suisse-Allemagne des dé-
cathloniens, deux manifestations qui
profiteront de la présence des visiteurs
à l'Hyspa. Les championnats suisses de
relais auront pour théàtre le stade
olympique de Lausanne (le 18), ville où
se dispute égai?ment le mème jcur la
rencontre Suisse - Danemark à la mar-
che.

AUTRES MANIFESTATIONS
Le 4 juin, régates internationales à

l'aviron à Waedenswil, sur le lac de
Zurich ; les 10 et il , championnat suisse
ce canoe (slalom) à Thoune ; les 10 et
11, championnat suisse d'escrime (épée)
Suisse-France d'escrime et tournoi in-
ternational à l'épée. Les Journées spor-
tives bàloise des 24 et 25 comprennent
!e championnat d'Europe de canots au-
tom obiles. Un autre champi.T.riat d Eu-
rope aura lieu les 29 et 30 à Berne, ce-
lui du tir aux pigeons (skeet\

GYMNASTIQUE ET LUTTE
Les 10 et 11 à Bàie-Ville, fète canto-

nale bàloise de gymnastiques ; le 11 à
Attalens fète romande de lutte . le mè-
me jour à Granges, féte soleuro.'se de
lutte ; le 18 à Buchs, fète des lutteurs
du Nord-Ouest et fète de lutie alpestre
à Grindelwald ; les 29 et 30 à Bellin-
zone, fète cantonale tessinoise dc gym-
nastique.

• FOOTBALL

C A S I N O  DE M O N T R E U X

PISCINE AU BORD DU LAC

Eau de source tempérée

PONTON ET ANCRAGE PRIVÉS
"7

SNACK-BAR - THE DANSANT - SKI NAUTIQUE

BAR - DANCING - SALLE DE JEUX

R I D D E S
HOTEL-RESTAURANT DU

MAYENS DE MY s/Conthey
RESTAURANT BEAUREGARD

SVatio'n pas comme les autres, qui
vi 'ent - y revient. Viande séchée du
patron. Vins premier choix . Paul
Germanici- . Tél . 4 11 16.Muveran

Ses spécialités aux
morilles à la crème

Asperges fraiches du Valais
Jos . MAYE-SCHMID
chef de cuisine

RESTAURANT BELLEVUE
Venthòne

Établissement complètement rénové.
Grande terrasse avec vue splendide.
Rendez-vous des gourmets. Tél. (027)
5 11 75. Famille Masserey

CAFE DES MELEZES
Chemin-Dcssous - Tél. (026) 6 07 46

Fondue Fribourgeoise
Sur commande jambon frais à la

broche

...au LAC DE

t,

*'̂  GÉRONDE
) À A  SIIÌRRE

'vi Resi, de la Grotte
"" W. Lehmann, 5 11 04

Le BUREAU est le royaume incontesté de l'homme qui apprécié à
leur ju ste valeur le confort bienfaisant et la nelle personnelle. Le bu-
reau d'autrefoKs ne répondait guère à ses désirs. Aujourd'hui ses lignes
Sévères et ses formes sans fantaisie ont fait  place à une pièce gaie et
colorée. Un grand choix de meubles spéciaux vous aidera à ilransfor-
mer un bureau do vieux style en un lieu de travail qui respire la joie
et le bien-òtre.

Pour une bonne viande séchée
du Valais...

CAFE - RESTAURANT
DE LA TOUR
S A I L L O N

Pare pour 500 voitures
Fam. Camille Besse-Gabbud

N A X

Tea-Room «Ma Vallèe»
La sympathie de son intérieur boisé

Balcon sur la vallèe du Rhòne
Tél. 2 45 68

SAVIÈSE

radette, poulets, agneaux
-*!g"- et cochons de l a i t  ròtis au

jKfl feu de bois. Sur commande.
4« ¦ Salle et terrasse - Sociétés
^| (100 pers.)

RESTAURANT DU VIEUX BISSE
rf i  (027) 2 23 75 ED. HÉRITIER

200
Bons de réduction

pour

Pourceaugnac
SOIREE DU COLLEGE
26 MAI 1961 à 20 h. 30

seront distribués dès mard i chez
GÉROUDET - Confection
PFEFFERLÉ - Librairie

LUGON-FAVRE - Chaussures
KUCHLER - Galerics du Midi

Assurez-vous d'obtenir

JìwJfc IH %iJ^llllfc
Revèteinent plastique. Vérifiez le nom

FC TMrT ^^ I M °D
,%$r fflelP BfiH \wm %»Wmm

Car la marque

FCI ¦ •Bff IC!JKGD
garantit que vous obtenez le meilleur en
revètement plastique. Exigez de votre architecte
et de votre menuisier le meilleur : FORMICA

Sierre :
Du beau sport
en perspectìve

Le FC vàtafeari die -Bienne . dans sa
sortile annùedile de Pentecòte a choisi
comme 'but le.sympa'tWiqufe'. hameau de
Loye-vltravers, aetUeUement en plein dé-
veloppement dans le tourisme et la cul-
ture tìes abricots. A cette . occasion, il
sera l'hóte du FC Gròne cher à son pré-
sident et actuel président de commune,
'M. Gerard Théoduloz.

Dimanche après-midi, gràce à la gé-
nérosité dui FC Siterire qui. a . mis . san,
s/tedfe. à dispasiitHiorv un> grand: match de
fotttbai se dfepufteravehitre le FC vaM-
san de Bienne rerifOTtoé et l'Amicale
valaisanne.

La partie debuterà à 16 h.
Dès 14 h, match d'ouverture pour le

titre tìe champion tìe 3e ligue et pro-
motion en 2e ligue entre Sierre II et
Gròne I.

Amis de Lens et environs, une der-
nière chance pour vous tìe venir encou-
rager le FC Sierre II qui jouera dans
sa formation Standard et nous profitons
de l'occasion pour .recMier motre com-
munique du 18 mai qui mentionne que
le match se disputerà à Gròne. En effet,
c'est bien au 'stade de Contìémines, à
Sierre, que cette partie capital e se dis-
puterà, ce qui est plus logique, on en
eonviendra !

Un potage perle
en 5 minutes!

C'esf Bossy qui vous l'offre en
sachet de 4 assietfes , avec en-
core 1 point Silva ef pour 55
cfs seulement.

Pully
Maison Pullierane

Une exposition de dessins de Paul Klee
aura lieu du 21 ma; au 18 juin 1961
de 10 h. à 12 h. et de 14 h. à 18 h.

Avec les
invalides

sportifs
COURS POUR MONITEURS

DE SPORT D'INVALIDES

Le Comité de travail pour le sport
d'invai'des organisera du 14 au 26
aoùt. 1961. à l'Ecole federale de gym-
nastique et de sport de Macolin, un
quatrième cours pour moniteurs de
sport d'invalides. La direction de ce
cours sera assurée par des médecins
sportifs et pai- des pédagogues de
la gymnastique et des sports . Le
grand spécialiste allemand Eugène
Weinmann du Sanatorium sportif
d'Isny apporterà de nouveau sa pré-
cieuse collaboration en tant que
professeur étranger.

Outre le travail pralXque compre-
nant la gymnastique. la natation,
les jeux, l'athlétisme léger, la gym-
nastique au 'sol, la gymnastique aux
agrès, iles exercices de marche pour
les porteurs de prothèse, le tir à
l'are, le tennis de table et la danse,
les futurs moniteurs seront initiés
à tous les problèmes que pose la
pratique des sports pour les inva-
lides.

Comme moniteurs (monitrices) de
groupements d'invai'des entrent en
considératicn en premier lieu des
physicthéirapeutes, des orthopèdas,
des maitres de gymnasitique et de
sport, des moniteurs et instructeurs
sportifs ainsi que des invalides,
ayani i autrefois pratique du sport.
A ce cours pour moniteurs de sport
d'invalides sera adjoint un cours de
sport pour invalides, en tant que
groupe d'application.

Les frais du cours seront suppor-
tés par la .Fédération sportive suisse
des invalides.

Les bulletins. d'inscription peuvent
étre obtenus auprès de l'Ecole fede-
rale de - gymnastique et de sport ,
pour . invalides, Macolin.

COURS DE SPORT
PÓUR INVALIDES

A ce cours sera adjoint un cours
de spor t pour invalides, en tant que
groupe d'application.

Entre en . ligne de compte les
partLcipants- soùffrarits .tìes lésdons
corporèlles"du: irìftrmitég. suivantes-:

1. — Handicapés orthopédiques
(amputés tìes bras ou des jambes,
séquelles de fractures et de luxua-
tions graves telles que les ankylo-
ses, déformations congénCtaies des
extrémiités).

2. — Parailysies périphériques (p:a -
ralysies flasques après accidents,
pairalysies posiSpoliomyéliitiques) ;

3. — Cas légers de paralysies
spasitiques - paraplegie.

4. Aveugles.
Les invalides qui s'intérersent à

ce cours de sport doiven t remplir
les conditions suivantes. Etat gene-
ral satisfaisant, c'est-à-dire : pas
de troubles cardio-vasculaire, pas
de cas avancés d'artério-sclérose ou
de troubles du métabolisme, pas
d'était d'épuisemenlt, pas de maladies
ihfeatieuses actives.

Pour les amputés des moignons en
bon état , c'est-à-dire non enflam-
més, des prothèses bien adaptées.

Les bulletins d'inscription peuvent
ètre obtenus auprès de l'Ecole fe-
derale de gymnastique et de sport
pour invalides, Macolin . Il faudra
joindre au bulletin d'inscription un
certificat medicai.

Prix du cours : Fr. 5.— par  jour
et par personne. tout compris.

(Dans des cas spéciaux lorsqu'une
demande justifiée aura été faite
une d imi! nu tion du prix de pension
pourra èlre étudiée) .

^igfpH-— SION
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laJJLj GRILL-BOOM DU CAFE . RESTAURANT

*4\\ DES CHEMINS BE FER
* &
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Menu de Pentecòte
(Dimanche)

Consommé à la Royale

Toaslt de Saumon Printanler
ou

Asperges Sce Mayonnaise

Poularde de France poélée
aux morilles à la crème

ou
Gigot de pré Sale a*ati

Pommes Nouvelles au beurre
Tomates Provengale»

Biscuit glacé



Hommage à un grand clown

I De St-Maurice au Lac

Les trois frères Fratellini avaient paru ensemble, pour la dernière fois à
Lausanne, peu tìe temps avant la guerre, accompagnés de leurs enfants qui
reproduisaient, en formats réduits, le tìésopilant personnage de 1' « Auguste »,
incarné par Alberto (en haut à gauche) avec ses frères Paul et Frangois.

Un léger accroc de sante me con-
damné ces temps-ci au silence... Je
ne pui s cependant ne pas prendre
exceptionnellement la piume pour
mentionner la f i n  d'Albert Fratellini ,
le dernier des trois célèbres clowns
qui connurent , des années durant, le
plus éclatant succès.

Paolo, l'ainé , toujours vètu de son
f rac  élégant , c o i f f é  de son gibus,
disparut le premier. Puis Frangali
aux costumes étincelants le suirnt de
près dans la tombe.
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Assemblée primaire communale
de St-Maurìce

L'assemblée primaire estfc. -convoquée en
séance .òrdinaire à l'Hotel de ville,:-(sal-
le élootc'rsfc) ].« ..vendredi ,'26 mai 1961,
à 20 h . 30, avec l'ordre du jour sui-
vant :

Comptes I960
Budget I960. '
Les comptes et le budget sont à la

disposition des contrvbuable;, au bureau
municipal, jusqu 'à la date de l'assem-
blée, conCormément à l'art. 182 de la
loi dcs finances du 2-6-60.

Enfin Albert , dont le maquillage
extraordinaire f i t  école, s 'éteignait
l'autre jour dans sa petite maison
d'Epinay, à l'àge de 76 ans, après
une crucile et longue maladi e incu-
rable , supportée avec courage dans
la solitude. Albert ne parvenait plus
à travailler, et lui si gai , si plein
d' entrain, était devenu mélancolique
et mème sombre, ne trouvant plus
de sei à ses « gags » pourtant excel-
lents. Il errait parmi ses souvenirs,
entrouvrant tour à tour une malie

ou une valise couvertes d'étiquettes
bariolées, venues du mond e entier,
ou feuilletan t de vieilles photos jau-
nies, qui lui rappelaient les jours
glorieux du célèbre trio, alors qu'il
était regu par les tètes couronnées...

Je  reverrai encore longtemps les
« entrées » royalement burlesques
d'Albert , cet « Auguste » inimitable,
et j' entends toujours, dans la nuit
du souvenir, les cascades de rires
d' un public où les adultes étaient
nombreux, et qui exprimait sans
contraiate sa joie , son enthousiasme
et sa reconnaissance aussi d'avoir
retrouve pour une heure sa gaieté
d' enfant !

S' agit-il d'une simple coincidence ?
Le Cirque Médrano, où Ies Fratellini
parurent si souvent , est condamné...
Le célèbre établissement du boule-
vard Rochechouart va ètre livré aux
pioches des démolisseurs.

Les amis des « gens du voyage »
sont habitués à voir partir les cir-
ques. Mais tout de mème, ca pince
un peu le coeur, tout comme le dé-
part d'Albert Fratellini , le dernier
survivant de grands amuseurs pu-
blics, de réputation mondiale.

Les lumières de la piste se sont
éteintes... Les trois Fratellini ont
disparu dans l'ombre, pour ne plus
appartenir dès lors qu'à la legende
que chacun s'emploiera à embellir
des teintes attendrissantes du sou-
venir.

Avec moi, une dernière fo i s  ecou-
tez le lourd silence qui precèdali
l'entrée en piste des trois magiciens.
Paolo et Frangois faisaien t naitre dès
leur apparitìon le sourire , puis l'en-
chantement, où flottait  un je  ne sais
quoi de distingue, de spirituel. Puis
tout à coup, c'était la venue imprè-
vue d'Albert , qui déelenchait des
hurlements d' enthousiasme délirant...
Les caractères d i f f é ren t s  et nuancés
des trois f rères  formaient un tout ,
dont l'unite ne pourrait ètre réalisée
sur commande.

Les etoiles des " Fratellini sont
maintenant éteintes à jamais. Sou-
haitons que de jeunes astres bril-
lants apparaissent à leur tour au f i r -
mament toujours étincelant du cir-
que.

Pierre Vallette.
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Grone
t Victorine Théodoloz

Dans la journée d'hier, s'éteignait
doucement à Gròne , Mme Vve Victo-
rine Théodoloz , àgée de 83 ans.

Malade depuis fort longtemps, la
defunte avait quand mème gardé un
courage digne d'admiration.

Elle était la veuve de M. Philippe
Bruttin, instituteur, et grand mère de
M. Gerard Théodoloz , président ds la
commune de Gròne.

La defunte avait élevé chrétienne-
ment une très nombreuse famille à qui
nous présentons l'expression de notre
sincère condoléance.

Bureau Fiduciaire de la place de Sion

cherche

jeune employé de bureau

Faire offres par écrit sous chiffre P 7876 S

Publicitas Sion.

On cherche A vendre à Sion à pro-
ximité de la place de

fille F"re
de cuisine 3 locaux

pouvant servir d ale-
Entrée immediate. ller «u magasin avec

éventuellement appar-
Bons gages. tement 3 pièces 1/2 ,

cuisine, salle de bains.
S'adresser Restaurant S'adresser aù bureau
Casino Sierre. du journal sous chif-
Tél. (027) 5 16 80 fre 965. ; .

Billet d'Agaune
Ils ont sorti leurs plus belles cra-

vates. Leurs habits n'ont jamais
semble si bien repassés !

L' exubérance et Venvie de chahu-
ter ont deserte leurs rangs. Leur
mine re f lè te  plutòt un sérieux auquel
ils ne nous ont poin t accoutumés.

On les voit passer par petits
groupes ou isolés, serrani des livres
fat igués sous leurs bras. Nul ne par-
vient à les tirer de la tour dans la-
quelle ils-s 'enferment.

Les escaliers abrupts grimpant
dans les . rochers, conduiscnt leurs
pas à Notre-Dame du Scex. I ls  sont
devenus fervents  : pour l'un ce sont
les « maths » qui chicanent tandis
que le grec et le latin tracassent
celui-là.

La chanson du Rhòne, près duquel
ils se réfugient  souvent , berce leur
solitude. Là, ils trouvent le calme et
la tranquillile au cours des heures
de détente. Un livre ouvert sur leurs

genoux, ils rabachent , ils prennent
des notes, ils emmagasinent tant
qu 'ils peuvent.

— On se rattrapera après, et com-
ment ! '- ¦•- . '"¦¦

Une fois  leur «¦„ * Malu » en po-
ches, ils oublieront rapidement ces
mauvais jour s où .l'inquiétude et la
tension sont leurs campagnes insé-
parables.

Dans quelques jours, en grappes
rugissantes, ils vont se répandre
dans les rues, clamant leur victoire
par des chansons. Cela semblera un
peu tòt, cette année, pour fredon-
ner '¦ « Vive les vacances ». Mais
les exigences de l'agrandissement du
collège sont impérieuses. Il  faut  lais-
ser le champ libre aux bàtisseurs.

Dans quelques jours donc, déten-
teurs du fameux papier leur ouvrant
les portes de l'avenir, un ouf ! col-
lectif va ébranler les vieux murs de
l'A.bbaye.

Souhaitons à chacun de réussir.
Dilette

19.50

E. MIIRTIN grange une bonneet ecuneRue des Portes-Neuves

SION

7> (027) 2 16 84

'¦ WMI IV sachant cuire et repas-
démontables. ser - Salaire Fr. 300.—

par mois.
Ecrire sous chiffre P Ecrire sous chiffre
7874 S à Publicitas, 1 P. 90 335 S à Publici-
Sion. I tas. Sion.

(/ &Z '

Ali Ben Camelia n'a pas l'air de trouver indigeste la baionnette militaire.
Pour ceux qui douteraient de l'authenticilé de cette photo , nous leur

donnons rendez-vous ce soir à Maragncnaz.

Nom inconnu, me direz-vous. Et
vous aurez raison ? Mais quand je
vous soufflerai que ce Camille Ros-
sier n'est autre que le fakir Ali Ben
Crjmélia , vous applaudirez. On ne
croyait pas la région de Saillon —
d'où vient cet étrange «avaleur de
sabre» — riche d'un aussi remar-
quable artiste.

Silhouette attachante que la sien-
ne : chevelure abondante, barbe
orientale, démarche alerte : le vrai
fakir ! Celui des cirques et des mar-
chés orientaux.

L'homme est connu dans le monde
entier. Au hasard de ses prégrina-
tions, il a avalé près de 40 000 lames
de rasoir. Il a vécu, par ailleurs, près
de 70 jours sous terre, ensevell vi-
vant. Ce n'est pas tout, car il corse
ses soirées en avalant un sabre —
tenez-vous bien ! de 48 cm. de long.

C'est au'vsi un étincelant presti-
digitateur qui joue avec dea ciga-
rettes et des cartes comme peu
d'artistes sont capables de le fai-
re. Et, plus fort que tout ce que je
vou5 ai dit : il a vale des serpen .' s
vivants !

Hier soir , notre illustre mangeur
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d acier se produisait au Cafe dcs
Amis à Savièse. Il s'y montra , com-
me à l'accoutumée, bril lant et iné-
puisable de trouvaillcs dc toutes
sortes. Nos bons paysans en eurent
le soufflé coupé. Il est un peu re-
grettablc que pareille démonitrition
ne se soit pas passée le samedi. Il
faut  vo 'r Ali Ben Camèlia. Le spec-
tacle qu 'il nous donne est inétiar-
rable et d'un « suspense » boulc-
versant.

Ali Ben Camelia est un véritable
phénomène. D'éminents hippocra-
tes se sont penchés sur son « cas ».
Comment peut-il manger des lamrs
de rasoir sans se blesser ? Com-
ment peut-il faire disparaitre baion-
nette et sabre dans ses entraillcs ?
Toul cela dépas^e la compréhension
du public et crée mème une ques-
tion au sein du monde scientifique.
Un médecin l'a rarliographié. Un au-
tre l'a auscuMé. Les avis sont una-
nimes : C'EST BIEN UN PHÉNO-
MÈNE DE LA NATURE.

Ne manquons pas alors d'aller le
voir, puisque ce soir , i! donnera une
représentation à Maragnénaz.

P.S.
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On cherche pour Rid- A iiAnflMA
des, dans ménage soi- j \  \ CnUl V
gné de 3 personnes „,. _ , _ ,. _

£ Alfa Romeo Guhetta
l l t lP iPmiTIP Spider avec hard-top,
U11u I U111 111 K, en parfait état. Facili-
J«, M»X M <* M A  tés de paiement, repri-de mendoe «éy****.*uv i i i v u uy v  TéJ (02?) 2 4 g 8g pen_

Entrée tout de suite. dant les heures de re-
Ecrire sous chiffre P pas.

90334 S à Publicitas, - 
Sion. A remettre à Sion, joli

petit
A vendre 10 000 m de | \ r r

tmain bar a Cafe
Ivi I QUI Affaire intéressante et

, . . , ,T avantageuse.dans la région de Nen-
daz. Prix favorable. Offres sous R. 1737 à
S'adresser à l'Agence! ORELL FUSSLI-AN-
Immobiliere A. Favre NONCES MARTIGNY
& Cie. Sierre T. 5 17 06 ¦ 

Menage soigné de 3
A vendre personnes cherche

pour Riddes,

Camille Rossier
mangeur de serpents et
avaleur de baionnettes

Cause doublé emplo i QUINCAILLERIE | A vendre à NaxSION chalet
apprenti
vendeur

Date d entree a con-
venir.

Ecrire sous chiffre P
50-14 S, à Publicitas,
Sion.

de 5 chambres, cuisine
salle dc bains , tout
Confort, avec garage.
Vue imprenable.
S'adresser sous chiffre
P 7777 S à Publicitas,
Sion.

caisse
enregistreuse

cherche

NATIONAL
convenant à tout com
merce, bon i état, faci
lités paiement.
Chiffre P 201 A à Pu
blicitas, Sion.

Pinot de
Waedensvil

terrain

s/3309 courts 2 ans a *%n ¦ *disposition. Lnaie?
P^inières Roduit , Ley- '

j^gyy^tron . iMVMiviv  CHERCHE A LOUER
! pour la période du

A ventìre à Nax 10 à à louer à rannéc, 800 22 j uil let  au 14 aoùt ,
11 000 m2 de francs. 4 lits dont un à ¦ ¦ ,

errain 2 pl s c"a'e*«^d^. -«t^ ssSi AÌaSfSS
S'adresser sous chiffre uc J '"' mum 1000 m. Tél. (022)
P 7813 S à Publicitas 33 69 33 à Genève, pou r
Sion. I Arbaz , Tél. 2 48 01 rendez-vous.

Articles sanitaires
ct de pansement

 ̂ ĵl &^GUERl!

4, rue de Lausanne
Envois par lout  au dehors

Tél. 2 13 61



M E M E N T O
RA D I O - T V

SAMEDI 20 MAI
SOTTENS

7.00 Radio-Lausanne vous dit bonjour ;
7.15 Informations : 7.20 Premiers propos ;
concert mat ina l  ; 7.45 L' anglais chez vous ;
100 Route libre ; 8.45 Le miroir  du monde :
10.45 Le miroir du monde ; 11.00 Emission
d'ensemble ; 12.00 Le quart  d'heure de
l'accordéon ; 12.20 Ces goals sont pour de-
ffli iln ; 12.M Harmonles et fanfares roman-
des : 12.45 Informations ; 12.55 Le Caporal
ép lngle ; 13.05 Demain dimanche ; 13.40 Tré-
sors dc notre dlscothèque ; 14.00 Deux
Grands Prix du disque 1961 ; 14.50 Musique
de danse ; 15.10 Chasseurs de sons ; 15.40
Un trésor national : nos patois ; 16.00 Mo-
ments musicaux ; 16.15 Swlng-sérénade ;
16.40 L'heure dcs petits amis dc Radlo-
l.atisannc ; 10.15 Le Tour d'Italie ; 19.15
Inf ormations ; 19.25 Le miroir  du monde :
19.50 Chansons voie ; 20.05 Le monde est
sur l' antenne ; 21.05 Masques et musique ;
21.45 Hadlo-Lausanne a Montmartre ; 22.30
Informations ; 22.35 Entrons dans la danse ;
23.15 Fin.

Second programme
Jusqu 'à 19.00 Programmes de Sottens et

de Monte-Ceneri ; 19.15 Emission d'ensem-
ble : 20.00 Ce jour en Suisse et dans le
monde ; 20.15 En vi tr ine ; 20.20 Le Caporal
éplnglé ; 20.30 Le Manteau d'Arlequin ; 20.45
Refrains en balade ; 21.00 Les grands noms
dc l'opera ; 21.45 Le francais universe! ;
22.05 L'anthologie du Jazz ; 22.25 Dernières
notes , derniers propos ; 22.30 Programmes de
Sottens ct de Monte-Ceneri.

TÉLÉVISION
17.00 Visite a un ami ; 18.45 Fin ; 20.00

Téléjournal ; 20.15 Ivanhoe : Le Corbeau ;
20.40 Monsieur Lcguignon , lampiste ;¦ 22.05
Dernières informations ; 22.10 C' est demain
dimanche ; 22.15 Téléjournal ; 22.30 Fin.

DIMA N C HE 21 MAI
SOTTENS

7.10 Radio-Lausanne vous dit bonjour ;
7.15 Informations ; 7.20 Premiers propos ;
concert matinal  ; 8.00 Les belles cantates de
Bach ; 8.15 Grandes ceuvres, grands inter-
prè tes ; 8.30 Smetana ; 8.45 Grand-messe ;
10.00 Culte protestant ; 11.05 L'art choral ;
11.30 Le disque préféré de l' auditcur ; 12.00
Le Grand Prix cycliste de Genève ; 12.15
L'émission paysanne ; 12.30 Le disque pré-
féré de l' auditcur ; 12.45 Information s ; 12.55
Lo disque préféré de l' auditeur ; 14.00 Pro-
verbes , ct légendes ; 14.15 Dimanche en
liberté ; 16.30 Le Grand Prix cycliste du
Locle ; 16.50 L'heure musicale ; 18.20 L'émis-
sion catholique ; 18.35 Le courrier protes-
timi : 18.45 Melchior Franck ; 18.50 Le Tour
cycliste d'Italie ; 19.00 Les résultats spor-
tifs ; 19.15 Informations ; 19.25 Escales ; 19.50
Villa ca m'sufit ; 20.10 Un souvenir... une
chanson ; 20.25 Conte à réver debout ; 21.00
Un concert historique ; 22.30 Informations ;
22.35 Marchands d'images ; 22.55 Au grand
orgue de Radio-Lausanne ; 23.12 Radio-Lau-
sanne vous dit bonsoir ; 23.15 Fin.

TÉLÉ VISION
9.40 Culte ceeumenique de Pentecòte ; 10.45

Messe pontificale ; 16.45 Fète des fleurs ;
17.30 Ciné-Dimanche ; 18.00 La vie agricole ;
18.15 Résultats sportifs,;  18.30 Fin ; 20.00 Dans
la paix du monastère ; 20.20 Un Francais à
Moscou ; 22.10 Présence protestante ; 22 .20
Sport-Dépéchcs ; 22.30 Dernières informa- et fétes.
tlons ; 22.35 Fin. 1 Église réformée — 9 h. 45, culte de Sainte

MONTANA
SER VIC ES RE LIGIEUX

Chapelle de Crans — 9 h. 15 et 11 h. 15.
Chapelle protestante — 9.10 Uhr : Gottes

dienst ; 10 h., culte.
Paroisse du Sacré-Cceur — Église parois

siale, messes à 6 h. 15, 8 h. 30, 10 h. et 20 h
30.

SIERRE
SERVICES RELIGIEUX

Egllse paroissiale — Messes à 5 h., 6 h. 15,
7 h. 15, 8 h. 15, 9 h. 15, 10 h. 15 grand-messe.
20 h., messe du soir.

Ancienne église — Messes à 8 h. 15 et 9 h.
15 pour les paroissiens de langue allemande ;
ler et 3e dimanche, messe à 16 h. 30 pour les
paroissiens de langue italienne.

Egllse réformée évangélique - Evang.-ref,
Klrche : 9 h. 30, culte.

Casino — « Liaisons secrètes », avec Kirk
Douglas et Kim Novak. En cinemascope. Dès
18 ans révolus.

Bourg — « Sursis pour un vivant », avec
Lino Ventura , Henri Vidal et Dawn Addams.
Dès 16 ans révolus.

Maitrise — Samedi , répétition generale à
19 h.

Chanson du Rhòne — Samedi , pas de ré-
pétition.

Société de tir « Le Stand » — Samdi 20,
de 14 à 18 h., entrainement pour le tir en
campagne et le tir de sèrie pour ceux qui
auraient déjà termine l' entrainement obli-
gatoire du tir en campagne.

Basket-ball — Entrainement lundi et Jeudi ,
à 19 h. 45. Minimes tous les samedis.

La Locanda — Tous les soirs : Trio Brùh-
lart et ses orgues de cinema. Ouvert jus-
qu 'à 2 h.

Ermitage. — Ouvert jusqu 'à 2 heures.

Pharmacie de service — Pharmacie ALLET
(tél. 5 14 04).

SION
OFFICES RELIGIEUX CATHOLIQUES

Dimanche 21 mai
Dimanche de la Pentcóté

PAROISSE DE LA CATHÉDRALE
Dès 6 h., confessions ; 6 h., messe ; 7 h.,

messe, communion des jeunes gens ; 8 h.,
messe des écoles ; 9.15 hi. Messe (sermon
allemand) à l'église du Collège ; 9 h., Con-
firmation , entrée de Monseigneur et des en-
fants à la cathédrale ; 10 h., office ponti-
ficai , sermon , communion ; 11 h. 30, messe ;
18 h. 30, vèpres ; 20 h., messe.

Ouest, hall d'entrée de l'école dcs gar-
cons : dès 6 h. 30, confessions (la veille,
samedi , confessions de 18 à 19 h.) ; 7 h.,
messe ; 9 h., messe chantée.

Chàteauneuf-Viliage : messe à 7 h. 30 et
9 h.

Église du Collège : messe à 10 h. pour les
Italiens.

PAROISSE DU SACRE-COEUR
6 h. 30, messe basse ; 7 h. 15, messe basse ;

8 h. 15, messe pour les enfants des écoles ;
9 h. 30, office paroissial , messe chantée ;
11 h., messe, sermon, communion ; 19 h.,
messe, sermon , communion ; 20 h., chapelet
et bénédiction du Saint Sacrement ,

En semaine , messes à 6 h. dò, 7 li., 8 h.
Messe à Bon Accueil , à 9 h., dimanches
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44 I
Nous avions entendu la musique de

Wagner pour la première fois , Cesar et
moi , l'année précédente à Carlsruhe où
nous nous étions rendus de Baden pour
assister à la représentation de « l'An-
noau de Niebelung ». L'hiver touchait
à sa fin mais ies routes encore enneigées
rcsta icnt impraticables. Nous fimes tout
'" 'trajet en traineau à travers les si-
¦encieuses forèts de pins. Je me rap-
pelle le froid qui nous transit pendant
le voyage et surtout la faim et la fati-
gue que nous dùmes subir avant la
fin de l 'interminable spectacle , bien
qu'un court entr 'acte fùt ménage à
six heures pour permettre aux mélo-
manes de se restaurer. Hélas ! la mu- !
sique de Wagner resta pour moi lettre
morte ou plutòt. il me sembla écouter I
une longue dissertation peut-ètre elo-
quente et belle, mais prononcée dans
u ne langue inconnue.u ne langue inconnue.

Al phonse Pfyf fe r  accepta le poste de
directeur general du Grand Hotel de
Rome. A Lucerne, depuis la mort du ,

colonel en 1891, Hans , déjà marie, pre-
nait une part de plus en plus active
dans les affaires du National et se trou-
vait parfaitement satisfait de se fixer
dans la ville que ses ancètres avaient
aidé à construire. Mais il en allait au-
trement d'Alphonse qui soupirait après
la Ville Éternelle. Cesar le savait et
s'était mis en rapport avec lui , aussitòt
le projet d'hotel de luxe ébauché. Cet
arrangement convenait parfaitement à
tous les intéressés.

Au début de la construction , Alphonse
se rendit à Rome pour surveiller les
travaux ; les aménagements semblaient
suffisamment avancés pour qu 'on pùt
fixèr l'ouverture au 17 janvier 1893.
(Nous avions choisi . Cesar et moi le
cinquième anniversaire de notre ma-
riage pour cet événement important
— mais dès le commencement de dé-
cembre, une lettre désolée d'Alphonse
vint détriure notre espoir. Tout allait
mal. Le mouvement révolutionnaire
qui couvait alors en Italie avait gagné
les ouvriers de nos chantiers. La grève

Copyright opera  m u n d iK F S  \W_ \ \ \Z

~~\ menagait d'éclater.
Cesar ne pouvait séjourner long-

temps à Rome m'avait chargée de
l'installation de l'hotel. Dès le mois
d'octobre 1892, je m'y rendis pour faine
exécuter ies travaux. A ceitte epoque
l'Italie était en retard sur les autres
pays tant pour l'hygiène que pour le
confort et le ¦ bon goùt. Une équipe de
deux cents ouvriers travaillait sous
ma direction ; les sommiers, les ma-
telas, les tentures, les couvre-lits fu-
rent exécutés à la maison mème. Tous
les corps de métiers y avaient installé
leurs ateliers. Les tapis commandés à
Londres pour les trois cents chambres

_ n 'arrivèrent que trois semaines avant
" l'ouverture . Les moquettes durent ètre

ire- cousues et fixées dans ce laps de temps
tive si court. Les ouvrières juive s chargées
ou- de cette tàche arrivaient munies de leurs
xer chaufferettes , cet hiver-là étant d'une
ient extrème rigueur.

Cesar fit un saut à Rome et remit
l'ordre en un tournemain. Je ne sais
trop comment il accomplit ce miracle ,
ni si Alphonse plaisantait ou non quand
il me confia que mon mari avait con-
quis ces hommes par «l'estomac». Se-
lon cette version , il résulte que Cesar ,
après les avoir harangués, commanda
pour eux un véritable banquet compose
de leur mets préféré , le macaroni et
le chianti, qu 'il leur fit servir dans l'a
salle de bal inachevée et , ce diner
termine, les ouvriers essuyant leurs
mou'Staches, jurèrent obéissance à Ritz
et déclarèrent que tout serait termine
pour le j our de l'ouverture.

L'hotel devait représenter le dernier
cri du confort et du luxe. On devait
installer partout l'électricité. Tous les
appartements seraient munis d'une
salle de bains particulière. Une grande

M.-L. Ritz

É Cesa r R itz
m Tallandier '

Cène ; 11 h., école du dimanche.
Arlequin — « Les trois belles du colo-

nel », avec Anita Ekberg, Daniel Gélin et
Vittorio de Sica. rCapitole — « L'espionrie ìrousse », un grand
film d'espionnage. -

Lux — « Nous sommes tous coupables »,
avec Frangois Périer et Jacqueline Sassard.

La Matze — Ferme du 12 au 23 mai : trans-
formation de la salle.

Chceur mixte du Sacré-Cceur — Vendredi
19, répétition generale. Dimanche 21 mai , le
Choeur chante la messe de Pentecòte , à 9 h.
30. Répétition du plain-chant à 9 h. Présence
indispensable aux répétitions.

Chceur mixte dc la cathédrale — Samedi
20 mai , à 20 h., messe de la Vigile de la
Pentecòte, le Chceur chante. Dimanche 21
mai , Pentecòte, à 9 h., Confirmation ; à
10 h., office pontificai , le Chceur chante.

Carrefour des Arts — Jean-Jacques Gut.

La Matze — Ouvert tous les soirs Jus-
qu 'à 2 h.

Pharmacie de service — Pharmacie de la
POSTE (tél. 2 15 79).

SAVIÈSE
Fanfares conservatrices — 21 mai 1961, Fes-

tival annuel des fanfares conservatrices du
Centre , organisé par la Fanfare < La Rose
des Alpes ».

ARDON
Cinema — « Nathalie agent secret », avec

Martine Carol. Dès 18 ans révolus.

RIDDES
Cinema l'Abcille — « Guinguette », avec

Jean-Claude Pascal , Paul Meurisse et Anette
Poivre. Dès 18 ans révolus.

SAXON
Cinema Rcx — « Un homme se penche sur

son passe », avec Jacques Bergerac et Pierre
Dudan. Dès 16 ans révolus.

FULLY
Cine Michel — « L'auberge du sixième

bonheur », avec Ingrid Bergman et Curd
Jurgens. 16 ans révolus.

MARTIGNY
SERVICES RELIGIEUX

Egllse paroissiale — A 6 h. 30, 7 h. 45, 9 h.
spécialement pour les enfants ; grand-messe
à 10 h. 15 ; messe du soir à 19 h. 45.

Collège Sainte-Marie — A 7 h.
Martigny-Bourg — A 7 h. 45, 9 h. ; messe

du soir à 19 h. 45.
Charrat — A 8 h., 9 h. ; grand-messe à

10 h.
Ravoire — A 10 h.
Martigny-Crolx — A 8 h. 30.
La Fontaine — A 8 h.

Etoile — « Os Bandeirantes », réalisé en
couleurs au Brésil. Dès 16 ans révolus.

Corso — « David et Goliath », avec Orson
Welles et Eleonore Rossi-Drago.

Petite Galerie -jj Exfcosition Christiane
Zufferey. * ™ .•** v

Zanzl-Bar , Martigny-Ville. — Ouvert.
Médecin dc garde — Docteur ZEN-RUFFI-

Féte romande du patois
et des traditions

C'est le dimanche 28 mai, que se
déroulera à Vevey, la fète romande et
folklorique du patois . Les groupes vau-
dois, valaisans, fribourgeois et du Jura
bernois , partici peront à cette manifes-
tation.

Ces festivités, hautes en couleurs ,
commenceront le matin par des chants
et des scènes vijlageoises en patois , qui
seront suivies de la distribution des
médailles honorifiques.

L'après-midi un cortège chatoyant ,
parcourera les rues de la ville, qui ver-
rà accourir la foule des grands jours.

Cette journée . se terminerà par la
distribution des prix , récompensant
les lauréats du concours de patois, or-
ganisé par Radio-Lausanne, sous l'ha-
bile direction de M. Fernand-Louis
Blanc.

Notre canton sera brilllamtaenlt repré-
sente à ces festivités.

En effet , plusieurs groupes portant
les costumes de nos vallées, apporte-
ront avec eux , un esprit die traditions
sain et vivant.

Bilan d'une session

NEN.
Pharmacie dc service — Pharmacie LOVE^

(tél. 6 10 32). ¦ -i . ;

(¦Suite de la première p age)

III y aura toujours certains impani-
tents qui mélangent et compllquertt
toutes choses à l'envie, mais ilts sont de
moins en moins nombreux et ont ten-
dance plutòt à se modérer, ce que per-
sonne, d'ailleurs ne regrettera. En tout
état de cause, ils ne constituent plus,
aujourd'hui, que l'exception quii confir-
me la règie.

Le Gouvernement valaisan s'est, com-
me à l'ordinaire, présente uni devant ia
Haute-Assemblée. Il forme un Moc so-
lide qu'il n'est pas aisé de prendre en
défaut.

Et de cela, également, personne ne
s'en plaindra.

Un Gouvernement homogène, au-des-
sus de toute politique paritisahe, qui
n'a en vue que de bien commun de
l'ensemble du canton, sans s'attarder
aux mesquineries de toutes sortes qui
encornbrent la Vie pbMtique d'un pays,
constituera toujours un gage de sécu-

JE VOUSAIME PLUS QUE ) /£NTREl,RlCN0U5
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cour nue all'alt ètre transformée en
¦ serre de plantes exotiques sous la di-
: rection de jardiniers italiens. Mais ces
; merveilles appartenaient encore au
; « futur ». Et nous comptions les voir
: réalisées pour la date de l'inauguration!
i Le succès semblait plus que compromis.
: La cour était encombrée d'outils et sans
; verdure , les baignoires placées en at-
1 tente dans les corridors , le mobilier
• empilé dans les chambres sans tapis.
¦ Le désespoir acheva de me démoraliser
i quand je regardai travailler les plom-
: biers anglais , ils ne savaient pas se
1 pressoi- mais prenaient tout leur temps
; pour manger leurs épais sandwiches et
; boire à leurs énormes fiasques de vin
. rouge. C'était exaspérant !
; Cependant , les choses prirent forme
; peu à peu : les meubles furent enfin
i achevés, le duvet pour les oreillers
. arriva de Cork , les baignoires furent

mises en place , les rideaux accrochés.
; La cour fut transformée en pardin d'hi-
i ver orné de plantes vertes, de fleurs

épanouies et d'oiseaux chanteurs. Seuls
les tapis manquaient encore. Nous

. étions parvenus à un état effrayant

. I d'agitation , quand ces maudits tapis fu-
rent enfin livres.

La Ville Éternelle fit une profonde
impression sur Cesar. Je n'avais jamais
vu mon mari rempli à ce point d'éton-
nement et de vénération , si ému d'une
admiration mèlée de tristesse.

— Toute cette beauté... toute cette
magnificence... et dire que je n 'en
soupgonnais rien ! Comme je suis igno-
rant ! me confia-t-il en rentrant de sa
première promenade dans la Ville
Éternelle.

Avec Alphonse Pryffer , il était parti
en voiture decouverte pour visiter les
principaux monuments. Alphonse ra-

ri'te pour l'ensemble tìe la population.
Ce qui est bel et bien le cafe actueMe-

ment pour le canton du Valais.
La Haute-Assemblée a donc, liquide

la grosse partie des tractanda prévus
pour cette première partie tìe la session
de mai.

La seconde partie de cette session
aura lieu tìu tìeux au huit juillet.

A certe occasion, trois objets princi-
paux iretiendront vraisemblablement
l'attention des représentants du peuiple.

Il s'à'gira, tout d'aboitì , pour le Grand
Conseil de se prononcer en secontìs dé-
bats sur la loi sur la sante ' publique,
qui a été àcceptée en première letture
durant la session' d'automne de 1960. Ce
sera là 'un ' travail important et qui
necessiterà de notìtbreuises heùr-es de'
discussion, l'unanimité ne semblarit pas
se faire autour de ce projet que d'aui-
cuns trouvent « trop avance » . Mais
nous n'en sommes pas là, et nous aurons
tout loisir d'y revenir en' temps ' ultife.

La première lecture du code de pro-
cedure pénale, dont on attend monts e*tmerveilles, aura, également, probable-
ment lieu à l'occasion de cette session
prorogée.

Enfin, le Grand Conseil 'sera vraisem-
blablement appelé à se tìéterminer sur
l'initiative populaire relative à la mo-
dification de l'art. 52 de la Constitution
cantonale et sur le contre-projet diu Con-
geli tì'Etat. Il s'aglt-là, on le sait, d'une
proposition des minorités cantonales,
tendant à introdurre, notarnment, le
système proportionnel lors tìe l'élection
du Coniseli tì'Etot et tìe porter tìe 5 à 7
le nombre des Conseillers d'Etat.

Ce n'est donc pas le travail qui man-
quera à notre pouvoir législatif.

Ant.

conta qu'il se montrait inSatiable, ne
tarissant pas de questions, voulant tout
connaìtre. Et quand Alphonse s'excu-
sait de n 'ètre pas une encyclopédie,
Ritz. rouge d'indignation lui riposlait:

— Et pourquoi n'en ètes-vous pas
une ? Ah ! si j'avais eu votre chance,
moi , j' en serais une !

Les Thermes de Caracalla le remplis-
saient d'admiration.

— Nous nous vantons, me dit-il , d'è-
tre modernes, avec nos bains et nos
goùte raffinés. Eh bien, devant ces
Thermes, j 'ai découvert que nous som-
mes des sauvages ! des sauvages sans
le moindre sens des proportions ,. de la
beauté, tìe la proprété, ni de la joie.
Des sauvages !

— Mais, au moins. hasardai-je, en
matière de proprété, nous sommes
moins sauvages que nos arrière-grantì-
parents !

— C'est vrai , acquiesga-t-il , nous fai-
sont des progrès et si nous nous y
efforcons avec persévérance, nous ar-
riverons peut-ètre à atteindre la ci-
vilisation des Romains !

Je tombai un jour sur un paragraphe
de Reynaldo Hahn qui me donna à
réfléchir. Parlant de Rome et de toutes
les splendeurs qui émerveillaient tant
mon mari , Reynaldo Hahn écrit :

« Pour un esprit un peu malade, cette
vision de la vie antique de Rome est
un funeste bienfait ; il y goùte une
volupté amère faite de regrets et d'es-
poirs qu 'il sait bien ètre vains. C'est
Icare — ou plutòt Ganymède — qui,
enlevé par l'Aigle du Genie, entrevoit
déjà l'Olympe. Mais moins heureux que
le berger , l'esprit raffiné et solitaire qui
porte en lui la malédiction de n'ètre
point comme tous les autres se degagé
et tombe à terre. » (à suivre)

MONTHEY
Monthéolo — « Le dialogue des Carméli-

tes », avec Jeanne Moreau.
Plaza — « Celui par qui le scandale arri-

vo >,' avec Robert Mitchum et Eléanor Par-
ker. Dès 16 ans révolus.

Pharmacie dc service — Pharmacie RA-
BOUD (tèi. 4 23 02).

PATR A
Société mutuelle suisse

d'assurances sur la vie à Bàie

Dans son rapport annuel, PATRIA
relève que, gràce à la prospérité qui
continue à régner, l'année 1960 a été
à nouveau à tous points de vue une
année record. La production a pu ètre
encore fortement augmentée, èlle est
de bonne qualité et le résultat finan-
cier de l'exercice est aussi sati&faiaant.

En 1960, il a été conclu 25.599 as-
surances nouvelles pouir un capiiial de
fr. 238.987.731 (en 1959 205 millioms).
Le portefeuille a augmente de 12.598
poGVces et de fr . 160 millions. Entre
temps, il a dopasse 2 milliardiS: A Coté
des assurances de capitaux il a été con-
clu 391 contrats assuraròt fr. 1.703.419
de rentes viaigères annuelles. Le por-
tefeuille total des assurances de capi-
taux à fin 1960 s'élevait à fr. 393.740
polices assurant un capital de fr. :
1.981.213.447. Le portefeuille total des
assurances de rentes s'élevait à la mè-
me date à 3.652 polices assurant fr.
5.958.308 de rentes viaaères annudlles.

Le benefice net de 1960 se monte à
fr. 16.704.354 (1959 : fr. 15.943.676). Il
revient enO'èrement aux assurés. Après
avoir dcité de fr . 351.000 le fonds de
réservé general, une somme de fr.
16.353.354 a pu étre versée aux fonds
de participation aux bénéfices das as-
surés qui s'élèvent, après ceitte dota-
tion, à fr. 32.089.045. Pour ceritaines ca-
tégories d'assurés, la participation aux
bénéfices a été augmentée en 1960,
pour d'autres elle l'est en 1961.
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Tous les soirs jusqu'à lundi, a 20 h. 30
Samedi, deux séances en soirée

à 20 h. et 22 h.
Samedi et dimanche, matinées à 14 h. 30

autorisé dès 16 ans révolus
L'ceuvre maitresse du cinema frangais
qui a obtenu le Grand Prix de l'Office
Catholique International du Cinema.
LE DIALOGUE DES CARMELITES
avec Jeanne Moreau - Alida Valli

Madeleine Renaud - Pascale Audrey
Pierre Rrasseur - Jean-Louis Barrault.

Dimanche à 17 h. .
LE BOURREAU DU NEVADA

avec Robert Taylor

Concert des Cadets de l'Harmonie de Martigny

Voici la belle phalange des cadets de l'Harmonie de 'Martigny, avec à droite, M. le professeur Novi , et à gauche
M. Jonneret , responsable du mouvement et président des J. M. , ... •¦ ¦ (Photo O. Darbellay, Martigny)..

MARTIGNY (PAV) — C'est dans le
cadre combien sympathique de la salle
de l'hotel tìe Ville, cadre déjà bien
connu des mélomanes, que s'est dérou-
lée, jeudi soir, l'audition publique des
élèves instrurnentistes de l'Harmonie
municipale tìe Mairtigny.

Les responsables de ce groupe ont eu
une louatóle idée tìe dorè ainsi une
année musicale et de nous donner par
là un' apercu de l'activité de cette. jeu-
nesse qui a su- consacrer, en 'dehors des
études, 'd'és sports. ret auéj '̂:ddverttSs&:
m'ents, une 'place à Iwt musical.

Un public nombreux, parmi lequel
on: relevait la présence tìe M. Edouard
Morand, président tìe la municipalité ;
de M. Alphonse Orsat, président d'hon-
neur de (L'Harmonie, esit Venu applaudir
et encoutàger cette jeune ph'alange de
24 gargons et 4 jeunes filles, qui, sous
la bienveffllante et experte 'direction tìe
M. le professeur Novi, nous ont fait
passer tì'agréables momerìts.

Un programme varie, bien choisi et
adapté par les transcrlptions de M. Novi

aux différents degrés de capacité des , le nombreux public venu encourager
élèves a permis d'offrir au public un
véritable concert avec soli.

Relevons en particulier dans le pro-
gramme la « Chorale » de GTUck, et
la « Ga'illarde », tìe Respighi, deux piè-
ces pour trio de clarinettes et accom-
pagnement 'où les j eunes cìarinéttistes
s'en sortirent avec brio. Puis deux ex-
tràits de « Rosamunde » et « La Trut-
te », de Schubert, pour hautbois solo.
Une mention 'speciale au jeune haut-
bp"is;te qui, malgré un incident tech-
nique, s'en1 tira tOut à son honneur.

Un duo tìe flùtes permit pour la pre-
mière fois à l'Harmonie de présenter
sur ses rangs une de ses jeunes nrusi-
ciennes dans un air d' « Órphée », de
Gluck, et un « Petit Menuet », de
Mozart. Pour clore ce brillant 'program-
me, les cadets nous présentèrent la cé-
lèbre « Fanfare du Printemips », arran-
gement de M. Novi, qui valut un bis
aux jeunes musiciens.

Au cours du concert, M. Oscar Dar-
bellay, présiden t de l'Harmonie, salua

ces jeunes et rendre hommage à leur
dévoué directeur et releva que cette
audition était en mème temps un con-
tact et un lien entre parents, élèves,
directeur et responsables des Cadets.
M. Novi fut chaleureusement applaudi
et félicité pour son inlassable travail et
sa patience à former sans cesse de nou-
veaux éléments qui, bientòt, Viendront
•rajeunir les rangs de l'Harmonie.

Pour relever cette soirée, des solistes
de l'Harmonie, sous la direction de M.
Amand Bochatay, présentèrent deux
pièces, un quatuor moderne de James
Butt pour haùtbó'iŝ  clarinette, cor et
'basson, ainsi qu'un quintetto « Diverti-
mento », de Haydb,' pour flùte, haut-
bois, clarinette. cor . et basson. Cette
dernière pièce tout particulièrement fut
très applaudie du public.

Belle soirée en vérité qui, nous l'es-
pérons, se renouvellera d'année en an-
née.

C. J

M. Hans Schaffner candidat du parti radicai
pour le Conseii federai

Comme nous le laissions entendre
dans notre numero de vendredi, le
parti radicai s'est réuni à Berne
sous la présidence de M. Ernest
Studer, conseiller national , pour
prendre une décision quant à l'élec-
tion complémentaire au Conseil fe-
derai qui aura lieu à la session de
juin. Le groupe radica i a désigné
son candidat en la personne du Mi-
nistre Hans Schaffner , directeur de
la Division du commerce du Dépar-
tement de l'Economie publique.

C'esit à l'unanimité que M. Hans
Schaffner a été designò.

Le service de presse du parli ra-
dicai remarque, avec raison, que les
éminentes qualités de M. II. Schaff-
ner sont bien connues, tant de l'opi-
n 'on publique que des membres de
l'Assemblée federale.

En sa qualité de directeur de la
division du commerce, il s'est mon-
te un habile. prudent et résolu dé-
fenseur des intérèts de la Suisse
lors dcs négociations avec l'étran-
ger. Il connait la situation et les
besoins de tous Ies secteurs de notre
economie. En outre , sa connaissan-
ce des problèmes politiques suisses,
ajoutée à ses qualités professionnel-
les, le désign é pour siéger au Gou-
vernement.

Collaborateur des conseillers fédé-
raux Kolenstein, Petitpierre et Wah-
len , il est parfaitement au courant
des problèmes compliqués et diffi-
ciles que va de plus cn plus poser
à la Suisse la question de l'integra-
tion européenne. L'entrée de M.
Schaffner au Consci! federai garan-
tirai! la continuile de nos efforts
en vue de trouver une solution fer-

me de ces problèmes, tenant compte
au"i bien des intérèts de la Suisse
que de la nécessité d'une coopéra-
tion européenne.

Tel est l'avis du parti radical-
démocratique suisse, et ce sera aus-
si celui de la majorité du peuple
suisse. Il est donc probable que M.
Schaffner sera élu conseiller fede-
rai, le 15 juin prochain , aucune au-
tre candidature ne devant ètre pré-
sentée par les partis conservateur
chrétien-social, socialiste, liberal ou
PAB. Selon toute vraisemblance, M.
Schaffner d'.rigera le Département
de l'Economie publique en lieu et
place de M. Wahlen qui lui, rempla-
cera M. Petitpierre à la tète du
département des affaires étrangères.

Cette solution parait bien la meil-
leure dans Ies circonstances actuel-
les.

Ant.

Le ministre Hans Schaffner , bour-
geois de Graenichen (Argovie), est
né en 1908. Avocat bernois, il de-
vint en 1934 secrétaire du tribunal
cantonal de Berne, pu is secrétaire
de l'Union du commerce et de l'in-
dustrie. En 1938, il entra comme ju-
riste au service de l'office federai
pour l'industrie, les arts et méìiers
et le travail et fut chargé de la pré-
paration de l'economie de guerre.

M. Schaffner fut nommé en 1941
chef de l'office federai de l'econo-
mie de guerre.

Après la fin de la seconde guer-
re mondiale, il devint délégué aux
accords commerciaux et chef de la
délégation suisse pour les négocia-

tions avec les Etats-Unis d'Ameri-
que, la zone sterling, la France,
l'Allemagne et une sèrie de régions
économiques d'outre-mer.

Depuis 1954, M. Schaffner est di-
recteur de la division du commerce
du département federai de l'econo-
mie publique. Il assume en mème
temps la présidence de l'office suis-
se de compensation, de la cornmis-
sion du clearing, de la cornmission
federale des experts en douane et
de la cornmission inter-départemen-
tale permanente pour la coordina-
lion de la politique économique
étrangère. Il dirige la délégation
suisse à l'OECE, au GATT et à
l'AELE, et il est en outre représen-
tant de la Suisse au « comité Dil-
lon des 21 », à Paris. Après la guer-
re, le ministre Schaffner a joué un
grand ròle dans la reprise de nos
relations commerciales avec l'ouest,
dans revolution multilaterale du
commerce extérieur suisse au sein
de l'OECE, dans la revision de la
législation sur le commerce exté-
rieur , dans la libération du trafi c
dcs payements et dans la creation
de notre tarif douanier moderne.

Ses efforts pour l'integration éco-
nomique de l'Europe lui onj valu en
1959 le titre de docteur honoris cau-
sa de la Faculté de droit dc l'Uni-
versité de Berne. Le « Laudatio »
rappelle que ce juriste aux vastes
connaissances a contribué au déve-
loppement de la coopération écono-
mique entre les peuples et au droit
économique international et qu 'il a
travaille à un juste équilibré entre
les indépendances nationales et les
efforts d'integration en Europe.

Martigny et la région

Arrestation de deux jeunes voleurs d'autos
MARTIGNY (FAV). — Au cours d'un

barrage routier, la police cantonale de
Martigny a intercepté hier deux jeunes
gens de Montreux, auteurs de plusieurs
vois d'autos et dont le dernier méfait
datait de la veille à Sierre. L'arresta-
tion fut assez mouvementée, car les
garnements cherchèrent à torcer le bar-
rage établi au Pont de la Batiaz en

accélérant brusquement au risque de
renverser l'agent de faction, M. Sau-
thier. Celui-ci se jeta de coté et, sans
perdre le nord, prit en chasse la voiture
volée avec sa puissante moto.

Nos autolmobilistes de fortune n'al-
lèrent pas bien loin : ils furent rejoints
sur la route de Salvan et arrétés.

J. M. J.

Il a più au Seigneur, dans sa misé-
rieordieusse bonté, de rappeler à Lui ,
après une grave maladie et munie des
Sacrements de l'Eglise

REVERENDE MERE

Marie-Fidélis BONVIN
Supérieure des Franciscaines

de Sainte-Marie-des-Anges, à Sion

décédée à la Clinique generale le 19
mai 1961, dans la 55me année de son
àge et la 33me année de sa profession
religieuse.

Monsieur et Madame Louis Bonvin-
Bagnoud et leurs enfants , à St-Clé-
ment/Lens ;

Madame ot Monsieur Frangois Du-
choud-Bonvin et leurs enfants, à Con-
démines/Lenis ;

Monsieui:- et Madame Frangois Bon -
vin-MelIy et leurs enfants , à Sion ;

Les familles Bonvin, Schonbàchler,
Drossos, Marin , Duchoud , Nanchen.
Lamon ainsi que les familles parerai
et alliées recommandent l'àme de la
chère defunte à vcltre bienveillant sou-
venir.

L'ensevelissement aura lieu en la
cathédrale de Sion "le lundi 22 mai
1961, à 11 heures.

Cet avis tient lieu de faire-part.
P. P. E

LES RELIGIEUSES FRANCISCAI-
NES DE SAINTE-MARIE-DES-ANGES
ont la douleur de vous faire part du
retour à Dieu de leur Supérieure et
Mère

REVERENDE MERE

Marie-Fidélis
Jeanne BONVIN

r.appelée dans la Joie éternelle le 19
mai 1961 à l'àge de 55 ans.

L'ensevelissement aura lieu le lundi
22 mai à 11 heures.

Ccit avis tient lieu de faire part .
On e lt prie de n'envpyer ni fleurs

ni couronnes mais de les ' remplacer
par des messes et des prières.

LA J. I. C. S. a le pénible devoù
de faire pant du décès de

MADAME

BRUN
mere de notre devouée presidente can-
tonale.

Les membres sont priés d'assister à
l'ensevelissement qui aura lieu à Rid-
des le lund i 21 mai à 10 h. 15.
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Madame Georges Spagnoli à Marti-

gny ;
Mademoiselle Thérèse Spagnoli à

Martigny ;
Monsieur et Madame Louis Spagno-

li , leur fils Georges à Maittigny ;
Monsieur elt Madame Jean Spagnoli

à Martigny ;
Madame Henri Couchepin-Spagnoli,

ses enfants Jean-Jules, Frangoise , Pas-
cal et Anne-Marie à Mailtigny ;

Monsieur Henri Spagnoli à Martigny ;
Mademoiselle Claire Spagnoli à Mar-

tigny ;
Mademoiselle Jeanne Darbellay, à

Martigny ;
Monsieur et Madame Jacques Spa -

gnoli, leurs enfants et petits-enfants à
Lausanne ;

Les familles parentes Schneider, Ar-
lettaz, Guex, Mounier, Chappot et Or-
sat ont la douleur de faire part du dé-
cès dc

MADEMOISELLE

Madeleine SPAGNOLI
leur chère fille, soeur, nièce, tante et
parente, que Dveu a rappelée à Lui . le
18 mai 1991.

L'ensevelissement aura lieu à Mar-
tigny le lundi 22 mai 1961 à 10 h. 15.

Cet avis jtien t de lettre de faire-part.
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Samedi 20 mai 1961

Madame ot Monsieur Emile Holzer-
Giroud à St-Gingolph :

Madame et Monsieur Roger Ulrich-
Giroud à Martigny-Bourg ;

Madame et Monsieur Gilbert Haas
et leur fiils Robert à Genève ;

Madame et Monsieur Francois Ebe-
ner à Genève ;

Mademoiselle Nicole Ulrich à Mar-
tigny-Bourg ;

Monsieur Roger Michel à Martigny -
Bourg ;

Monsieur Emile Darbellay et ses en-
fants à Martigny-Bourg ;

Les familles Darbellay, Giroud , Rae-
my, Jacquier, Pillet , Pict ot alliées,
ont la douleur da fa i re part du dèce;
de

MADAME VEUVE

Anna
GIROUD DARBELLAY

leur tres chère mère, belle-mère, grand-
mère, 'sceur, tante cit cousi '.ne, décédée
à Martigny, le 18 mai 1961 dans sa
84e année, munie des Sacrements dc
l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu à Marti -
gai , le lundi 22 mai à 10 heures.

Départ du convoi mortuaire : Ave-
nue du Grand St-Bernard.

Cet avis tient lieu de faire-part.
Selon le vceu de la defunt e, le deuil

ne sera pas porte.

P. P. E.

Mademoiselle Jeanne Brun ù Lau-
sanne ;

Monsieur et Madame Louis Damian-
Brun et leurs filles Arlette et Corrinne
à Riburg-Mòhlin (Ag) ;

Monsieur et Madame Raymond Sau-
thier-Brun et leur fils Jean-Luc à Sion;

Mademoiselle Alice Brun à Sion ;
Mademoiselle Suzanne Brun à Sion ;
Madame Frangois Cantin-Brun et ses

enfants à Bristol ;
¦ Là famille de':i feu '- "Loonve 'Brùri a
Riddes et Lavey ;

La famille de feu Maurice Lambicl-
Brun à Riddes et en France ;

Monsieur et Madame Marc Posse et
leurs filles à Riddes ,
ainsi que les familles parentes et alliées
ont la douleur de faire part du décès de

MADAME Vve

Jules BRUN
leur tres chere maman , belle-mère
grand-maman, sceur, tante et cousine,
survenu dans sa 69ème année, le 19
mai 1961, munie des secours de la Re-
ligion.

L'ensevelissement aura lieu à Rid-
des, le lundi 22 mai 1961 à 10 h. 15.

Domicile mortuaire : Avenue dc
Tourbillon 28, Sion.

Très touchée pa r les nombreux té-
moignages de sympathie et d'a f f ec t ion
regus , la famille de

MADAME

Linette BRUTTIN
née Chatelain

remercie toutes les personnes qui ont
pri s par t à son grand deuil , soit pa r leur
présence, leurs envois de f leur s ou leurs
messages, et les prie de trouver ici l' ex-
pression de sa vive reconnaissance.

Profondémen t touchée par les nom-
breux témoignages de sympathie et
d'affection regus lors du grand deuil
qui vient de la f rapp er, la famille de

MONSIEUR

Umberto RIMOLDI
remercie bien sincèrement toutes les
personnes qui ont pris part à son cha-
grin, soit par leur prés ence, leurs mes-
sages, leurs envois de f leur s et leurs
dons de messes et les prie de croire à
son entière reconnaissance.

Sion, mai 1961.,



Une exposition
objets d'art valaisan

à Martigny
jART IGNY (FAV). — A l'occasion de
jemb lée de la société de développe-
jt, M. le Dr Bessero a fait part d'un
jet particulièrement intéressant : ce-
d'organiser à Martigny, en corréla-
, avec l'ouverture des lunnels du
jnd- St-Bernard et du Mont-Blanc,
( exposition d'objets d'art typique-
st valaisan du Ile au 19e siècles.
ious savons que cette idée a rencon-
un accueil chaleureux auprès de

j ceux qui voudraient conserver au
is les témoins du passe.
;i réunion des objets, leur tri et leur
gement représenteraient évidem-
jtun très gros travail , mais combien
gionnant.

[es taxes de séjour augmentées
JARTIGNY (FAV). — La société de
reloppement de Martigny a décide
porter les taxes de séjour de 40 à 50
ìlimes par nuitées. Cette augmenta-
cqui n 'affectera cependant ni le cam-
| ni l'Auberge de la Jeunesse, en-
ti en vigueur le ler juin prochain.
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Les voleurs opèrent à nouveau à Sion
SION (FAV). — Dans la nuit de jeudi à vendredi, un ou des cam-

briolcurs ont pénétré dans le magasin de tabacs Revaz, sis à la rue
de Lausanne, à coté du Café de Genève.

Passant par le corridor qui séparé les deux commerces, les voleurs
tnfoncèrenit une porte qui donne sur l'arrière de la boutique. Une fois
sur place, ils forcèrent la caisse ct s'erhparèrent d'une certaine somme.

Sur la base des indices recueillis, la police de sùreté a immédia-
tement ouvert une enquète.

La route
est parfois étroite

NOES (FAV). — Les travaux entre-
ls par Ics services de l'amenagement
B routes causcnt parfois dcs surpri-
i dcsagréables aux conducteurs ve-
ni hors de notre canton.

A Noiis, uno volture genevoise s'est
wsée contre un mur de vigne au lieu
il « Lcs Potenccs ». Si le conducteur
i été que légèrement contusionné ,
I vellicale par contre, a été passa-
taci) t ahimé.

Présence
de l'Eglise réformée

L'Eglise universelle s'apprète à
télébrer l'effusion du Saint-Esprit
sur les disciples au jour de Pente-
tòte. Dans les discours qu 'il pro-
nonca à cette occasion — et qui est
la première prédication de l'Eglise
thrétienne — l'apótre Pierre dit à la
ìnule rassemblée : « La promesse est
Pour vous, pour vos enfants , et pour
tous ceux qui sont au loin , en aussi
jr and nombre que le Seigneur notre
Dieu les appellerà. »

La promesse du Saint-Esprit est
donc pour quiconque entend l'appel
fe Dieu et y répondu. Le don de
'Esprit n 'est pas réservé à quelques
privilègiés ; il ne se laisse pas non
Plus enfermer dans des institutions
religieuses. L'Esprit souffl é où il
"lt, et sa souveraine liberté dérou-
lera toujours ' les jugements des
hommes.

Une chose en tous cas est certai-
"e: le Saint-Esprit est promis à
sux qui le demandent. « Quel est
Pumi vous le pére, dit Jesus, qui
formerà une pierre à son fils s'il lui
femande du pain ? Ou, s'il-demande
"o poisson, lui donnera-t-il un ser-
eni au lieu d'un poisson ? Ou, s'il
demande un oeuf , lui donnera-t-il
Il scorpion ? Si donc , tout mauvais
We vous ètes, vous savez donner
* bonnes choses à vos enfants, à
tornbien plus forte raison votre Pè-
j* qui est dans les cieux donnera-
'•'1 le Saint-Esprit à ceux qui le lui
demandent. »
Savonarole . le réformateur de Flo-

jjWe, dans une dernière méditation
^rìte en 1498, parie de ces trois
jmages du don de l'Esprit que sont
*Pain, le poisson et l'ceuf. Le pain ,
¦Mi, c'est le signe de l'amour. On
Partage le pain à la table de famille ,
te que tous en aient leur part.
"est l'image du cceur qui s'ouvre
|ix autres et se donne. Le don du
*int-Esprit , c'est d'abord le don du

pain , c'est-a-dire de l'amour. Le
contraire du pain , c'est ici une pier-
re : le cceur dur et ferme, qui ne
pense qu 'à soi , qui refuse de se
donner. — Seigneur, par ton Esprit ,
donne-nous le pain de l'amour !

Le don du Saint-Esprit , c'est en-
suite le don du poisson , c'est-à-dire
le don de la foi. Car le poisson est
cache dans les eaux profondes , à
l'abri des tempétes. La foi esi cette
réalité qu 'on ne voit pas sous le flot
des événements et des apparences
changeantes de la vie ; c'est la certi-
tude tranquille, la présence mème
de Dieu dans la nuit la plus sombre.
Et le contraire du poisson, ici c'est
le serpent, l'animai du doute et de
la tentation. Toujours , il vient sif-
fler sur notre route, pour nous faire
douter de la bonté et de la sagesse
de Dieu. — Seigneur, par ton Esprit ,
donne-nous le poisson de la foi !

Le don du Saint-Esprit, c'est enfin
le don de l'ceuf, c'est-à-dire de l'es-
pérance. Car sous son enveloppe
fragile, est contenue une promesse
de vie. Bientòt , une nouvelle créa-
ture sortirà et volerà vers le ciel.
L'espérance n'est-elle pas pleine du
royaume de Dieu lui-mème, ne pos-
sède-t-elle pas le repos et la joie à
venir , toutes les promesses? Et bien-
tòt la coquille du temps et de la
prison terrestre se brisera. Le con-
traire de l'ceuf ici, c'est le scorpion ,
l'animai du désespoir. Hideux et ve-
nimeux, il apparait sur notre route
pour nous effrayer , pour détruire
notre joie. — Seigneur, par ton Es-
prit , donne-nous l'ceuf de l'espéran-
ce.

En ce temps de Pentecòte. souve-
nons-nous que le don du Saint-Es-
prit est pour ceux qui le deman-
dent ; qui le demandent instamment
et avec foi à Celui qui seul peut le
donner : notre Pére qui est dans 'es
cieux.

C. B.

Confirmation
MARTIGNY (FAV). — Grand événe-

ment demain pour les enfants nés en
1952 de la paroisse de Martigny. En ef-
fet, c'est en ce dimanche de Pentecòte
qu 'ils recevront la Confirmation des
mains de S.E. Mgr Adam, évèque du
diocèse de Sion. La cérémonie se dérou-
lera au cours de la messe solennelle qui
aura lieu à 16 heures. Les enfants à
confirmer se réuniront déjà à 15 h. 15,
à Notre-Dame des Champs.

Issue fatale
MARTIGNY (FAV). — Transportée a

l'Hòpital de Martigny mercredi, avec
une profonde blessure à la tète, Mme
Charlotte Abbet, domiciliée au Bor-
geaud (Martigny-Combe), y est décédée
vendredi matin sans avoir repris con-
naissance. La defunte était àgée de 41
ans.

Et pan dans l'arbre
SION (FAV). — Hier après-midi, à

14 h., une voiture portant plaques VS
10360 stationnait devant le bàtiment des
telephones.
Lorsqu 'il voulut reparti r, en marche
arrière, le chauffeur heurta un arbre
se trouvant derrière lui.

Les feux arrières de la machine en
ont pris un sérieux coup.

Les autorités fédérales repoussent
le mémoire des vignerons

¦SION (FAV). — Nous avions relaté
comment, à la suite du <refus du Grand
Conseil d'ouvrir un débat .sur la ques-
tion de l'airrachiage des viignes, les in-
téressés s'élaienlt réunis à Sion pour
une séance d'infoiimation, et avaient
depose un mémoire sur cet épineux
problème.

Nous apprenons que les autorités fé-
dérales, après 'avoir consunte ce mé-
moire, ostiment qu'il n'apporte aucun
fait nouveau .et que par conséquent,
l'affaire étant aussi claire qu 'aupara-
vanlt, « il faudra arracher ».

Pour l'heure, les vignerons incrimi-
nés ont décide de rester sur leurs po-
sitions.

Des architectes francais
en Valais

SION (fg). — Une centaine d'archi-
tectes, venant de la Savoie, du Dau-
phine elt d'autresr égions du Sud-Est
de la France, sont arrivés en Valais.
Ils se sont arrètés à Sion . Hier, ils se
sont rendus à Crans, pulis à Saas-Fee.

Ce voyage d'étude a été organisé
pou'r donner l'occasion aux visiteurs
en question de s'inltéresser plus parfti-
culièremenlt aux constructions dans les
régions de montagne.

De vrais amateurs
Gomme à l'accoutumée, le collège de

Sion nous présente sa soirée théatrale.
Cette représentation que l'on a l'habi-

tude de voir à pareille epoque, sait-on
seulement comment elle est préparée ?

Cette entreprise est entièrement con-
gue et montée par des étudiants. Nous
avons renonce à faire appel à des ac-
teurs autres que les élèves du collège.
Ainsi nous offrons un spectacle bien
imparfait , il faut le dire, mais qui men-
tre à nos parents et amis, le résultat de
nos loisirs. En effet , nous nous exer-
cons en dehors "des heures d'étude et
notre engagement est volontaire.

Comme nous ne voulons ni former
des comédiens, ni cueillir d'éphémères
lauriers, nous gardons tous l'anonymat
le plus strict.

Gràce aux conseils de professeurs et
d'amis, nous confectionnons nous-mé-
la publicité . les affiches, les program-
mes les décors, les costumes, les acces-
soires. Il en est de mème pour la règie,
mes et la machinerie.

Maintenant , à vous de nous juger.
Un étudiant.

Encore une a'i'eule qui nous quitte
CHAMOSON (Rz). — Jeudi 18 mai

a 'été ensevelie à Chamoson une des
doyennas de la commune, Mme Veuve
Frangois Juilland-Meunier, décédée à
l'àge de 86 ans après une longue ma-
ladie chréllennement supportée.

La defunte avait exercé jaid t's la pro-
fession de sage-femme at laisse le sou-
venir d'une bonne grand-maman una-
nimement estimée.

A ia iamille en deuil von,t nos sin-
cères condoléances. «*¦

Activité intense à la pouponmère valaisanne
Avec une rapidite extraordinaire , les

années se succèdent. Que d'événements
se passent dans une année ! Il est im-
possible cependant d'entrer dans les
détail s d'une ceuvre comme celle de la
pouponnière valaisanne où, si souvent,
on a conaissance de drames poìgnants
dont l'enfant est toujours l'innocente
victime. Mais on a aussi de bien gran-
des joies quand , d'un enfant malade,
on peut faire un enfant bien portant ,
quad on peut donner une bonne famille
aimante à un enfant délaissé, quand
on constate aussi que les jeunes nurses,
formées à la pouponnière, donnent en-
tière satisfaction par la suite dans leur
milieu de travail.

L'année 1960 a mal débuté. Une con-
tagion T.B. s'est en effet produite , mais
aujourd'hui , tout est oublié. Les enfants
après un bon séjour à la montagne, sont
entièrement remis et plus beaux qu 'a-
vant.

Sans avoir beaucoup de séances , la
pouponnière est néanmoins en Cons-
tant rapport avec les principaux mem-
bres de son comité et ne cesse de rece-
voir conseils et directives dans tous les
cas difficiles qui la préoccupent. Une
solide amitié la lie à chaque membre et
cela constitue une aide fort appréciable,
à laquelle la directrice , Mlle Zingg, est
très sensible. elle qui se dévoué sans
compier pour la bonne marche de son
ceuvre depuis plus de 32 ans: De mème
pour le Dr Adolphe Sierro, qui est l'un
des principaux collaborateurs de cette
ceuvre de bienfaisance. Mais ce serait
mal d'oublier l'immense communauté
d'amis de la Suisse entière qui contri-
buent également au succès de la pou-
ponnière valaisanne.

Signalons qu'à la fin de l'année der-
nière, l'autorite communale a fait entre-
voir la perspective Sconfortante et
douloureuse tout à la fois que l'oeuvre,
indépendante et libre actuellement , de-
viendra plus tard une ceuvre regionale ,
installée dans des batiments neufs et
modernes , correspondant aux nécessi-
tés de l'heure.

A LA POUPONNIÈRE y
La statistique habituelle concernant

le nombre des enfants donne les chiffres
suivants pour les 5 dernières années :

1956 1957 1958 1959 1960
252 197 212 218 241
Le nombre des journées d'enfants à

la pouponnière (sans les enfants de la
Maternité) s'élève à :

1956 1957 1958 1959 1900
22 886 17 764 22 373 23 633 18 878
Cette diminution du nombre des jour-

nées est due à la contamination T. B.
16 enfants ont été places à la montagne

et aucun autre n 'a ete . accepte avant
que tout danger soit écarté. Si l'on a-
joute au nombre des enfants de la pou-
ponnière ceux de la maternité, le nom-
bre des enfants soignés s'élève à 568 et
le nombre des journées d'enfants à
21 512. Pour toute la maison, le nombre
des journées est de 40 203, soit une
moyenne de 110 personnes par jour.
Tout cela indiqué clairement que la
pouponnière ressemble fortement à une
ruebe bourdonnante. Souhaitons que
cette ceuvre et. plus tard , l'oeuvre re-
gionale projetée puissent toujours ren-
dre davantage service aux gens de chez
nous et d'ailleurs.

A LA MATERNITÉ
C'est avec joie qu'on peut constater

l'augmentation du nombre des accou-
chées. De 319 en 1959, ce nombre est
monte à 328. Faute de place, on a dù
refuser 15 à 20 mamans. Une materni-
té indépendante n 'est financièrement
« tenable » qu'avec 25 accouchées à la
fois , soit 70 à 75 par mois, ce qui re-
présente à peu près la totalità des nais-
sances à Sion. Sous cet aspect , on
comprend le désir de l'autorite commu-
nale de construire une maternité pour
y recevoir toutes les mamans de Sion
et environs.

ADOPTIONS
A notre avis. l'enfant mérité une pro-

tection au moins aussi grande que les
parents. Cette question préoccupe beau-
coup la directrice, Mlle Zingg, qui sou-
ligne que ce ne sont pas les demandes
d'adoption qui manquent, puisque on
a approximativement dix demandes
pour un enfant «adoptable». Mais il y
a les orphelins sociaux , ces pauvres
enfants de mauvais parents , qui restent
sans foyer. De pouponnière en intistuts
de bienfaisance , ils sont condamnés à
une enfance malheureuse, alors que
dans une bonne famille , ils seraient
aimés, bien éduqués et pourraient ap-
prendre un métier selon leurs goùts et
leurs capacitès. En 1960, plusieurs en-
fants ont été recueillis. Ils sont tous
heureux . aimés et l'avenir leur est of-
fert.

ECOLE VALAISANNE DE NURSES
Le cours 1960-61 s'est ouvert avec

14 élèves valaisannes dont 4 de Sion ,
11 élèves des cantons confédérés , 6 élè-
ves belges, 1 élève luxembourgeoise,
1 religieuse d'une communauté sédu-
noise , mais venant de Suisse allemande.
On a dù refuser un assez grand nombre
de jeunes filles qui se sont presque
toutes inscrites pour le cours suivant ,
soit celui de 1961-62. De ce fait , les
places disponibles pour ce cours sont

tres restreintes et , comme conséquence
logique, il faudra en automne 1961 en
refuser encore plus.

Pour venir en aide aux pays en voie
de développement, l'Ecole valaisanne de
nurses a offert d'accepter deux jeunes
filles, soit de l'Ethiopie, soit du Katan-
ga. Les élèves qui ont quitte notre école
après leurs examens sont toutes pla-
cées. Les hópitaux valaisans en deman-
dent chaque année. Mais il y en a aussi
qui sont parties pour l'étranger, soit
au Liban , en Italie, en France ou en
Belgique. L'école regoit environ 4 à 5
ofres de place par jour et c'est toujours
une vraie peine lorsqu'il faut répondre
négativement.

NOTRE-DAME DES BERCEAUX
Il est impossible de monter aux cha-

lets dès les premiers beaux jours. Le
chauffage limite et la difficulté à trou-
ver du personnel ménager en sont les
causes principales. On a pu remédier
quelque peu au problème du chauffage ,
mais la question du manque de person-
nel reste épineuse. Durant l'été 1960, on
n'a accepte que très peu d'enfants de
l'extérieur, mais il est difficile de refu-
ser l'enfant d'une maman surchargée
de travaux.

CEUVRE STE-ELISABETH
Ce n'est qu'une petite section de l'ac-

tivité de cette grande maison. On ne
peut réserver en effet qu 'une seule
chambre (à 3 lits) aux mères célibatai-
res. Mais si pettie que soit cette ceuvre,
elle rend cependant toujours service
quand une jeune fille ne sait vraiment
plus « à quel saint se vouer ».
SOUCIS FINANCIER

Gràce à la maternité, ceux-ci s'ef-
facent peu à peu, mais d'autres sur-
gissent cependant . La maternité et les
dons permettent d'équilibrer le budget
de la pouponnière, très déficitaire.
Gràce aussi à la Kermesse des Mayens,
il est possible de joindre les deux bouts.

PERSPECTIVES D'AVENIR
Il sera possible, à la rigueur , de

poursuivre cette ceuvre durant quelques
années encore avec la place dont on
dispose actuellement, mais il serait bien
agréable de pouvoir , après le départ de
l'Ecole industrielle, disposer encore de
quelques pièces supplémentaires. Mais
c'est l'autorite communale qui deciderà
de cette question dans le courant de
l'automne prochain. Le nouvel étage
permettrait de loger tous les enfants
dans l'aile sud et rendrait disponible
des chambres de 3 ou 2 lits pour les
élèves. Le personnel serait également
mieux logé. Pour cela comme pour
le reste, à la gràce de Dieu.
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Le feu dans une grange

En marge
d'une arrestation

BELLWALD (FAV). — Dans la nuit
de mercredi à jeudi, le feu a brusque-
ment éclaté dans une grange écurie à
Bellwald.

Un nombreux bétail qui se trouvait
abrite dans cette dernière a pu étre
sauvé par les pompiers. Malheureuse-
ment, le bàtiment a été complètement
détruit.

Les dégàts sont très importants.

Quand on manque un virage
SAINT-NICOLAS (FAV). — Dans la

soirée de jeudi , une voiture conduite
par M. Robert Ruppen de Saas-Grund,
descendait de Gràchen en direction de
Saint-Nicolas.

Dans un virage, la voiture derapa ,
sortit de la route et dévala un talus
sur quelques mètres.

Le conducteur a été légèrement bles-
sé et son véhicule gravement endom-
magé.

GRONE (FAV). — Nous relatons par
ailleurs, l'arrestation par la police de
Martigny de deux jeunes voleurs d'au-
tos.

Signalons à ce sujet , que les deux
individus se trouvaient à bord d'une
voiture dérobée à Gròne dans les cir-
constances que voici.

Alors qu'ils roulaient sur une machi-
ne déjà volée, cette dernière tomba en
panne près de Gròne. Demandant de
l'aide à un automobiliste de passage,
Ies deux voleurs profitèrent de ce que
te chauffeur complaisant était occupe
à remettre en état leur véhicule, pour
lui dérober le sien et s'enfuir. •

son en 1926. Après trois ans de noviciat,
elle eut la joie , en 1929, de prononcer
ses vceux définitifs .

Son intelligence très vive, sa piété
lui valurent d'ètre appelée attx difficiles
fonctions de Mère supérieure.

Aux membres de sa famille et à la
Congrégation des Franciscaines, nous
présentons l'assurance de notre sym-
pathie émue.

f Reverende Mere
Marie Fidelis

SION (FAV) — Hier soir, on ap-
prenait la triste nouvelle de la mort de
la Reverende Mère Marie Fidélis, su-
p érieure des Franciscaines de Ste-Marie
des Anges .

Son décès est survenu a la suite d'u-
ne maladie supportée avec beaucoup de
courage.

Née à Lens. le 21 aoùt 1906 , elle f i t
ses études au pensionnat de Ste-Marie
des Anges à Sion. L'exemple donne par
Ves religieuses de cet institut, l'appel
qu'elle recut du Ciel, la f i t  entrer eri
qualité de novice dans cette mème mai-

Madame et Monsieur Joseph Théo-
doloz-ThéodoIoz et leurs enfants, à La
Chaux-de-Fonds, Gròne, Sion et Ge-
nève ;

Monsieur et Madame Charles Théo-
doIoz-Bruttin et leurs enlfanits à Grò-
ne ;

Madame et Monsieur Louis Zuffe-
rey-Théodoloz et leurs enfants à Grò-
ne, Charrat , Genève elt Noès ;

Madame et Monsieur Hervé Charles-
Théodoloz elt leurs enfants à Vernayaz
et Sion ;

Madame Veuve Justin Théodoloz et
leurs enfants à Genève ;

Madame et Monsieur Frangois Ba-
gnoud-Théodoloz et leurs enifants à
Gròne ;

Madame elt Monsieur Michel Bruttin-
Théodoloz elt leurs enfants à Gròne ;

Monsieur Max Théodoloz à Gròne ;
Madame et Mone/'eur Emile Cons-

tantin-Giroud et leur fils à Martigny;
Madame et Monsieur Candide Solioz-

Favre dt leurs enfants (Aux Clés (VD) ;
Madame dt Monsieur Denis Favre-

Jacquod et leurs enfants à Sierre,
ainsi que les familles palreritas et al-
liées oat lia douleur de faire pantt du
décès de

MADAME VEUVE

Victorine THÉODULOZ
née VUISTINER

leur chère maman, belle-mère, grand-
mère et parenlte, que Dieu ai rappelée
à lui dans sa 83me année laprès une
longue et pénible maladie supportée
avec courage.

L'ensevelissoment aura l'JJeu à Gròne
le lundi 22 mai 1961 à 10 h. 30.



Une page capitale pour l'avenir de l'Algerie
va ètre rédigée dès aujourd'hui à Evian
Un tète-à-tète dont dépendra l'existence de tout un peuple

TUNIS  (AFP)  — « Notre délégation abordera cette rencontre avec la ferme volont é d'apporter une solution
definitive au problème qui se pose depuis 130 ans », a déclaré le prés ident du GPRA dans une allocution prononcée
à la radio de Tunis et consacrée aux pourparlers qui vont s'ouvrir à Evian.

« Notre délégation, a ajouté M . Ferhat Abbas , l'abordera avec l' espoir de mettre f i n  à la guerre. La paix est
pos sible si elle est entou r'ée des garanties indispensables. Elle est souhaitable et souhaitée par le peuple aigérien comme
p ar le peuple fran gais ». - , , , ,

Le « président du GPRA » a poursuivi : « Une Algeri e indépendante sera pre te a tendre la main a la France.
Elle sera prète à respecter ceux de ses intérèts qui ne seraient pas en oppositiòn avec les intérèts algériens. Il est dans
la nature des choses que le peuple aigérien , Ubère des servitudes coloniales , entretienne les meilleurs rapport s avec le
p euple frangais . • . . . .

« La guerre terminée et I'indépendance acquise , des relations justes seront non seulement possibles , mais souhai-
tables entre les deux peup les. Il  ne .resterà de place que pou r une libre coopération ».

(Afp). — Une page capitale pour
l'avenir de l'Algerie s'ouvre aujour -
d'hui à Evian : du sort des pourpar-
lers que voni entreprendre délégués
francais et FLN dépend en effet non
seulement l'arrèt des hostilités mais
l'orientation future du pays.

La délégation du FLN que prèside
M. Belkacem Krim est déjà arrivée à
Genève, d'où chaque jour elle gagne-
ra Evian soit en hélicoptère soit à
bord de vedettes rapides qui traver-
seront le lac Léman. Tout d'ailleurs est
matériellemcnlt prèt dans la cité ther-
male pour que s'engagent dans de bon-
nes conditions des négociations qui
risquent d'ètre souvent délicates.

M. Louis Joxe, ministre d'Etat , char-
gé des affaires algériennes, qui dirige
la délégation francaise, est attendi! à
Evian dans le courant de la journée.
La première rencontre entre les deux
délégations est prévue à l'hotel du
Pare pour demain en fin de matinée
ou au début de l'après-midi.

On estime généralement à Genève
que cette rencontre sera extrèmement
importante et permettra d'avoir une
première idée du climat dans lequel
vont s'organiser ies discussions. Il est
communément admis, bien que cela
n'ait fait l'objet d'aucune confirmation
autorisée, qu'aussitòt que les déléga-
tions se trouveront face à face, dans
la grande salle des délibératlons, M.
Louis Joxe prendra le premier la pa-
role. Il fera un exposé compiei des
vues de la France sur l'objet de la
négociation et rappellera la position
de son pays telle qu 'elle a été définie
par le general de Gaulle. M. Belkacem
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Krim répondra par un exposé de la Ies négociateurs devront d'abord se
thèse FLN. mettre d'accord sur l'ordre dans lequel

Après ces deux exposés liminaires, les sujets seront abordés.
il conviendra de fixer l'ordre du jour La plupart des observateurs s'accor-
des travau x de la conférence. Du coté uent à penser que la première phase
francais orni est résolu à traiter !e fles pourparlers pourrait durer jusqu 'à
problème «au fond ». Aucun de ses ]a fin du mois de j uin. La deuxième
aspecls ne sera ecarte. Lcs grandes le-
te? de chapitre de l'ordre du jour pour-
raient étre : cessez-le-feu, préparat'.on
de l'autodétermination par la mise en
place d'un exécutif provisoire jusqu 'au
referendum , mécanisme divers de l'as-
sociation. Mais il est impossible de

La délégation frangaise
EVIAN (AFP) — M. Joxe et les

membres tìe Ila délégation fran-
casse sont arrivés au domaine de
« La Verniaz », à 18 h. 35, à bord
de deux hélicoptères.

M. Joxe, ministre d'Etiat char-
gé des Affaires algériennes qui
conduit la délégation frangaise,
est descentìu le premier de l'un
des appareils, suivi d'une quin-
zaine de personnes.

Les arrivante ont été acouefl lis
par M. Jacquet,.préfet tìe la Hau-
te-Savoie, et M. Collon, sous-pré-
fet de Thonon-les-Ba'ins.

phase comporterai! alors des discus-
sions techniques au sein de commis-
sions spécialisées. Rien , dit-on, n 'obli-
gerait ces commissions à siéger à
Evian.

Atmosphère
de' hòtrè eri^^yéJ .special

André ROUGEMONT

Dans quelques heures, les héli-
coptères se poseront sur l'aire ré-
servée à l'arrivée des délégués du
GPRA, sur les quais, face à l'ho-
tel du Pare.

Hier après-midi, petite répéti-
tion generale. Un hélicoptère
tournoyait sur la ville, vers 14 h.
30. Les journalistes se précipitent.
Ils se heurtent au dispositif de
bouclage prévu. Impossible de
s 'approcher à moins de 300 mè-
tres, la route nationale est barrée,
les véhicules détournés par le
haut de la ville. L'hélicoptère se
pos e, des photographes qui veu-
lent forcer le barrage sont mo-
lestés. Et c'est a la jumelle que
l'on peut voir deux Algériens
descendre de l'appareil. I ls  tra-
versent la route et pénètrent dans
l'hotel du Pare. Un nom circule :
Boulharouf. Certains af f irment
l'avoir reconnu, d'autres préten-
dent que ce n'est pas lui. En tout
cas, les Algériens doivent visiter
les installations de fond en com-
ble, car ce n'est qu 'après 45 mi-
nutes qu'on les voit repartir .

Toute l' après-midi , on a atten-
da l'annonce de l'arr ivée de M.
Joxe et de la délégation frangaise.
C'est pour finir à partir d'un aé-
rodrome militaire près du lac du
Bourget , en hélicoptère , qu'il ga-
gnera La Verniaz (un véritable
camp retranché) vers 1S h. 20.
Aucun journaliste admis à l'inté-
rieur du pare, aucune déclaration
off iciel le.  Nous sommes loin de la
publicité qui f u t  fai te  autour de
l'arrivée de M, Krim Belkacem.
Et il semble qu'à Evian, on se
montrera toujours très diserei.
Aimable, mais diserei , pour ne
pas dire muet , tei est le portrait
que l'on pou rrait faire  de M . Thi-
bault , chef du service de l'infor -
mation de M . Joxe. Sa réponse
favori te , lorsqu 'on lui demande
s'il est au courant de telle ou
telle rumeur et si elle est fondée ,
est toujours : « Pas à ma con-
naissance ». Ce qui a le don d'ir-
riter profondément les journalis-
tes, qui ne sont vraiment pas gà-
tés.

1 Dans Ies rues d'Evia n, des |
tf bandes de jeunes gens en goguet- I
1 te : c'était aujourd'hu i le conseil \
jj le révision et il s 'agit de jeunes 1
1 conscrifs. Jls n'ont pas l'air de se j
g soucier de ce qui va se passer à §
! Evian. Et cependant , c'est ici qu'il g
ti sera décide finalement si , eux |
I aussi. partiront un jour pour aller j

g se battre en Algerie.

|!> • • * A. R. |
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Le chef de la junte militaire de la Corée
fait part de ses intentions aux journalistes

prévoir dans quel ordre ces discus-
sions seront abordées.

Selon les observateurs présents à
Genève, une distinction fondamentale
serait faite au départ par les repré-
sentants du FLN entre ce qui leur ap-
parait comme « intangible » (« l'unite
du peuple et du territoire aigérien »)
et ce qui peut faire l'objet; des con-
versations d'Evian.

Les positions du FLN etani souvent
fort lointaines de celles de la France,

SEOUL (APP) — Le general Ohanig
Do Yung, chef de la j unite quii a pris
le pouvoir en Corée du Sud, a exprimé
hier l'espoir que les Etate-Unis soutien-
tìraient son goulvernement militaire. Ce-
lui-ci, a-t-il dit, étant le meilleur moyen
pour i'ristiituer da démOoratie en Corée.

Le general, qui donnait sa seconde
conférence de presse réservée aux cor-
respondanlts ètrangers à Seoul, a an-
nonce que les 931 suspeets arrètés pour
tendances pro-communistes, comparaì-
traient devant une Cour martiale en
audience publique.

Il a également indiqué son intention
de faciliter l'installation d'un gouver-
nement civ^l 

en Corée du Sud aussi
vite que possible.

Comme un journaliste lui demandai!
s'il pensait diriger leS affaires d'Etat
aussi bien1 cju'lf avait réalisé le coup
d'Etat, le general Chang Do Yung a
stfmplement répondu :

"e: :•.

n

« Attendez, vous verrez bien ».
E. s'est refusé à tout commentaire sul-

la légalilté de la dissolution de l'A'ssem-
blée nationale et a également refusé
d'ajouter toute eonsitìération aux brè-
ves 'déclarations qu'il avait faites con-
cernant les relations futures de la Co-
rée tìu Sud avec le Japon.

La plus grande partie de sa confé-
rence de presse a porte sur la défense
du general Pak Chung Hee, qui est vice-
président du gouvernement militaire et
qui est considéré comme le véritable
« homme fort de la junte ». Au sujet
du fait que le general Pak Chun Hee
a été jugé et condamné pour collusion
avec les communistes nord-coréens, le
general Chang a rappelé que cela s'était
passe en 1948.

« Depuis, a-t-il dit, la conduite de
Pak, et plus particulièrement pendant
la guerre, ont prouve amplement qu 'il
est devenu le plus vaillant combattant

anti-communisie. »
Interroga au sujet d'un éventuel ren.

voi du icommantìement des Natta
Unies de Corée, en raison du différerc
qui oppose le general Carter Magi-ude
à la j unte militaire, le general Cham
a déclaré que le commandement de
forces tìe l'ONU devait demeurer e:
Corée et sera mème plutòt renforcé.

En ce qui concerne le déroulemen',
du coup de force militaire, le gènere
a affirme que seulis trois gendarme
avaient été blesses.

Des informations précédentes avaien:
fait état de cinq morts.

Il a également dementi les rumeun
sei on lesquelles il avait été, au débui
oppose au coup d'Etat et avait demandi
au commandant Magrutìer d'intervent
pour l'empècher.

En terminant, le general Chang son
ligne que le but primordiali de la révo
lution est de relever le niveau de vie d:
la population, et il exhorte la natici
à suivre ses directives.

On p arie déj à d'espoir à la conf érence de Genève
GENÈVE (Ag). — La conférence du Laos a tenu deux séances vendredi . La première de caractère techni-

que s'est déroulée pendant la matinée et n'a dure qu'une demi-heure à peine. A l'unanimité elle a approuvé le
texte d'un message prépare par les deux co-présidents M. Gromyko et Lord Home et demandant à la cornmis-
sion internationale de contróle de lui donner des renseignements sur ses besoins en moyens techniques desiinés
à faciliter l'accomplissement de sa mission au Laos.

Au cours de la discussion, le chef de la délégation canadienne, M. Howard Green , a definì ainsi Ies objectifs
de la conférence : prendre toutes mesures utiles pour que la cornmission internationale de contróle puisse effi-
caccment surveiller les cessez-le-feu et parvenir à un accord à long terme sur le statuì du Laos.

Trois des principaux délégués ont quitte Genève à l'issue de la séance. Ils y reviendront si revolution de
la conférence l'exige et, vraisemblablement, quoi qu 'il en soit pour la fin des travaux. M. Couve de Murville, mi-
nistre des affaires étrangères de France, a pris l'avion pour Paris, tandis que Lord Home, son collègue britannique ,
s'envolait à destination de Londres. Quant à M. Howard Green , il retourne à Ottawa.

L'entretien Rusk-Gromyko
GENÈVE (AFP) — MM . Dean Rusk

et Gromyko ont tous deux lalssé enten-
dre, à l'issue tìu déjeuner qui les a
réunis au siège de la délégation sovié-
tique, que leur conversation a porte non
seulement sur Ha question laolienne
mais également sur la prochaine ren-
contre entre MM. Kennedy et Khrouch-
tchev.

Initerrogé sur ce point, le secrétaire
d'Etat américain s'est borné à déclarer :
« Nous avons eu un déjeuner très
agréable. Nous avons parie de beau-
coup de choses ».

M. Gromyko, de son coté, a déclaré :
« Nous avons eu une conversation utile
et je crois que le déjeuneir a été agréa-
ble. NoUs avons abordé diverses ques-
tions relatives à la conférence et quel-
ques autres questions concernant les
relations soviéto-amérlcaines ».

Interrogé sur le point de savoir si la
prochaine rencontre entre les deux

chefs de gouvernement américain et so-
viétique avait été afoordée, M. Gromyko
a d'abortì répondu : « oui », puis se
ravisant : « C'était une conversation
secrète. Je ne peux rien en dire pour
le moment ».

M. Averell Harriman, ambassadeur
itinérant du président Kennedy, et M.
Georges Pouchkine, mlinistre adjoint des
Affaires étrangères soviétiques, assis-
taienit à ce déjeuner.

Optimisme de M. Krishna Menon
GENÈVE (AFP) — M. Krishna Me-

non, ministre de la Défense de l'Inde,
qui a quitte Genève hier après-midi
pour regagner Bombay, a déclaré à un
groupe de journali stes : « La Confé-
rence sur le Laos présente, au stade
actuel, plusieurs aSpects favorables :
la tension exitérieure ne s'est pas ag-
gravée, les Etate-Unis ont énoneé une
politique nouvelle, les Chinois ont parie
sur un ton de Tnotìéraifcion, il n'y a au-

progres ont été enregistirés aussi à l'in-
tórieur tìu Laos ».
cune friction entre les coprésitìents ;
la conférence a déjà enregistré un pro-
grès en décidant que les débats seraient
limites à la seule question du Laos, des

Explosions, attentats, incendie en Algerie
© ORAN (Afp). — Des maniies
tants ont saccagé vendredi soir vers
23 heures, les bureaux consulaires
de Suisse à Oran. Il ont jeté dans
la rue les dossiers et y ont mis le
feu. Le représentant suisse, M. Ghe-
rig, qui n'habite pas dans ces lo-
caux , était absent.

# ORAN (Afp). — Place des Victoi-
res, dans le centre d'Oran ,où plu-
sieurs centaines de manifestants étaient
rassemblés depuis 21 h. 30, les com-
pagnies républicaines de sécurité in-
tervlennent et dispersent la foule en
lancant des grenades lacrymogènes.

% PARIS (AFP) — Un car de police
municipale, qui e ffec ta i t  une ronde, a
été attaque vendredi soir à Paris par
des Musulmans algériens. Un brigadier
a été tue.

L'un des agresseurs aurait été griève-
ment blessé , les gardiens ayan t ouvert
le f e u  pou rse défendre.

Dans le mème temps, un autre com-
mando de Musulmans algériens atta-
quait un poste de policier s musulmans ,
à la grenade et à la mitraillette , bles-
sant deux agents.

§. ALGER (AFP). — Un nombre im-
portant d'attentats au plastic a été com-
mis , vendredi soir , dans les principa-
les villes d'Algerie. p notamment à Al-
ger et à Oran.

A Alger , 7 explosions ont fait deux
blesses et cause d'importants dégàts

Premier voyage de M. Kennedy à l'étranger
-»'qg|||jjijj|g||jj_|g|ĝ u^
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Le président Kennedy et son épouse ont entrepris leur premier voyage à
l'étranger. Nous les voyons ici en compagnie du gouverneur ot du premiti
ministre canadiens . M. Kennedy se rendra en Kurope par la suite . Et on a
beaucoup parie , à l'occasion de ce voyage , d'une rencontre Kennedy - « K >
Les pourparlers, dit-on , vont leur train. Et on espère bien, dans les milieu)
intéressés, voir les deux «grands» l'aire connaissance en un tète-à-tète détendu

En Suisse : M. Ernest Thommen poignarde
M. Ernest Thom-
men, vice-prési-
dent de l'Associa-
tion mondiale de
football , président
de l'Association
suisse de football
eù directeur du
Sport-Toto , a été
poignarde dans la
nuit de j eudi à
vendredi par son
épouse et trans-
porte d'urgence à
l'hòpital de» Bour-
geois de Bàie dans
un état très gra -
ve, puisq u 'il souf-
fre d'une entaille
profonde de 7
centimètres, jus-
te en dessous du
cceur. Selon un
membre de la fa-
mille Thommen ,
il ne s'agirai; que
d'un simple acci-
dent. L'épouse de
M. Thommen, en
revanche, aff i rme
qu 'elle n'a agi
qu 'en état de lé-
gitime défense,
car, après une dis-

l'aurait menacée
et elle se serait
saisie du couteau
pour se protéger.
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On se bat à Oran
A Oran , comme à Alger, dès mimiil

charges de plastic, explosions et 1»
garres ont alarmé Ies services dc sf
curile. On essaie, une dernière foi
de contrecarrer les plans dc la Conlé
rencc d'Evian.

A minuit 30, soit une demi-heuti
après le couvre-feu , de>s bagarres vi»
lenles con 'inuent place des victoires (
dans Ics rues adjacentes.

Les C.R.S. (Compagnies RépubHcal
nes de Sécurité), à coups de crosse fi
de grenades lacrymogènes tentoni dt
refouler les manif 'estants qui se di-
lendi ni avec dos pierres et autres ob-
jet s divers.

Des groupes de manifestants itrouv eni
refuge dans les enlrées d'immcublfi
ou dans les petites rues avoisinant I1
place, puis se reforment de nouv eau




